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FAIS CE QUE DOIS!

M. Bourassa et Labeile
Un certain nombre d’amis de M. Bourassa — vieux compa­

gnons de lutte et jeûnes gens qui n’étaient encore que des adoles­
cents au moment de ses premières cnOnpagnes électorales — ont 
prié le directeur du Devoir d’accepter, dans son ancien comté de 
Labeile, une candidature indépendante. •

Ce désir correspond, nous le savons, aux sentiments de beau­
coup de gens qui estiment qu’à l’heure présente M. Bourassa 
devrait rentrer dans la vie publique, porter dans l’arène parle­
mentaire, le fruit de sa longue expérience des hommes et des 
choses. Il était naturel qu’il se manifestât avec une plus vive 
ardeur dans le pays où le directeur du Devoir a si longtemps 
vécu, où il a jete les premiers cris d’alarme contre les dangers de 
l’impérialisme et de l’esprit de parti. Il est certain qu’aucun 
autre appel n’éveillerait chez M. Bourassa une réponse aussi fa­
vorable.

Au eours^d’une réunion publique improvisée hier, à Papi- 
neauville, et qui a pris tout de suite des allures considérables, le 
directeur du Devoir a indiqué â quelles conditions seulement il 
accepterait une candidature. Il faudrait que ce fût une candida­
ture absolument libre de toute attache de parti — une candida­
ture absolument indépendante, qui ne lui donnerait qu’un man­
dat, celui d’interpréter aux Communes, dans toute la mesure où 
il en est capable, le véritable sentiment de notre population, de 
formuler une politique qui s’inspire d’une pensée exclusivement 
canadienne.

Les acclamations de la très grande majorité de l’auditoire 
ont montré que tel était bien son voeu.

Dans une rapide revue d’ensemble M. Bourassa a ensuite 
marqué son attitude à l’endroit des divers partis. 11 s’est déclaré 
radicalement, irréductiblement opposé au cabinet Meighen.
— Si je vais aux Communes, a-t-il dit, mon premier vote sera 
pour renverser ce cabinet. L’opposition libérale ne lui inspire 
guère de confiance. Le parti progressiste offre dans son pro­
gramme du bon et du mauvais. Son chef a commis l’impardon­
nable erreur d’entrer dans le cabinet d'Union. M. Bourassa croit 
qu’il faudrait envoyer à la Chambre un certain nombre d’hom­
mes libres de toute attache de parti, prêts à collaborer avec tous 
les bommets de bonne volonté, à dénoncer tous les dangers d’où 
qu’ils viennent, à soutenir ou à combattre, selon qu’ils feront 
bien ou mal, tous les groupes. Il estime qu’il serait particulière­
ment intéressant que ces hommes allassent au devant du nou­
veau parti qui va tenir une si grande place dans les trois provin­
ces de l’Ouest et dans l’Ontario, pour voir ce qu’on en peut tirer 
pour l’intérêt général du Canada.

Nous n’insistons pas davantage aujourd’hui sur ces idées : 
l’espace nous manque et M. Bourassa aura d’ailleurs l'occasion 
de revenir sur tout cela, avec plus d’ampleur, mercredi soir.

Les conditions morales d’une candidature sont donc nette­
ment posées. D’autres facteurs entrent ici en scène, et particu­
lièrement la question de résistance physique. Le comté de La- 
belle est très grand et la lutte exigera un effort considérable, 
clans une période particulièrement difficile. C’est un point que 
M. Bourassa se doit, avec quelques autres, d’examiner encore. Il 
ne tardera pas à faire part à ses amis de Labeile — et au public
— de sa décision définitive.

' Orner HEROUX.

L* actualité

La protestation
Au cours (te'la présente campa­

gne municipale, un médecin, dit- 
on, ou quelque chose qui s’en rap­
proche, mirait nié cet axiome grave 
et vérifié par une séculaire expé­
rience, à savoir que l'appétit vient 
cr mqnacur.t. It aurait en, en effet, 
l'impudence de prétendre les jour­
nalistes, pur cela ou’ils sont pau­
vres, /lins accessibles aux tenta­
tions, plus prompts à se griser à 
l’odeur du pot-de-vin. Il y a eu peu 
de journalistes à l'hôtel de ville et 
beaucoup de pot-de-viniers. Notre 
profession est non seulement celle 
qui en u le moins produit, mais en­
core celle qui les a le plus contra­
riés, dénoncés et empêchés. Sans 
les journaux, qui sont faits par des 
Journalistes, les mots êchcvin et 
pot-de-vinier deviendraient rapide­
ment synonymes,

* « *
Les journalistes se sont réunis 

Pour rédiger leurs protestations 
dans un club somptueusement meu­
blé, correct, élégant, l’opposé, en 
tous points, îles salles où ils déli­
béraient naguère si, par hasard, Us 
devaient se concerter. L’ouverture 
de ce cercle marque la fin de la 
bohème. Ceux meme qui le compo­
sent mesurent dans leur personne 
l’évolution professionnelle; vous les 
enssie: connus il y a quinze ans dé­
braillés, hâves, étriqués: ils ont 
pris du bedon, de l’hygiène et de 
bonnes manières: ils se rasent eux- 
mêmes tons les jours de même que 
leurs lecteurs, ils portent des ha­
bits de bonne coupe et quelques 
fois payes avant que d'etre usés.

T * #
Cette véenlution de protestation a 

rallumé au fond de Tna mémoire une 
scène qui fut longtemps nn sujet de 
raillerie pour les jeunes à l'adresse 
des vieux, qu'on appelait les sol­
dats de Cièdéon. Comme la plupart 
des témoins rivent encore, nous 
n'entrerons pas dans des préci­
sions indicatrices pour ne point 
froisser la susceptibilité que por­
tent tous à fleur fie* peau ces grands 
donneurs de coups.

Çn jour line les plus jeunes, ceux 
qui avaient accepté le machinisme, 
tapotaient péniblement sur le. cla­
vier tout neuf de leurs dartylogra- 

•'perchant les touches d'un 
j’i?/. ‘‘jerpérinierité. les anciens 
deliIn raient dans un coin de la 
salle.

L nn deux se détacha ihi groupe, 
colloqua mystérieusement avec 
ceux restés à leur bureau allant ra- > 
pidement de l un à l'autre et re­
cueillant des signatures, crânement 
paraphées d'un geste de défi. Que 
sétait-il passé pour que les figures 
devinssent subitement graves et ti- 
rées. comme â l’annonce d'un dan­
ger imminent? On avait la quasi- 
certitude de l'entrée de L. Il devait 
revenir non pas dans un poste su­
balterne, où déjà tf s'était révélé 
détestable, mais comme chef de 
tonte la boite, franchissant d'un 
seui bond tans les degrés de la hié­
rarchie. Cette nomination était

doublement odieuse : faite, d'abord, 
en violation du principe sacré de 
la promotion, en vertu duquel seuls 
les* vieux reporters, abrutis par un 
long stage, atteints d’impuissance à 
force d’usure, avaient droit d’aspi­
rer à la chefferie, elle ramenait 
en outre dans le cercle un 
“camarade ” particulièrement an- 
tiputhique, victime lui-même, sans 
doute, du plus exécrable ca­
ractère, un garde-chiourme sans 
(tuciinc ouverture intellectuelle. Et 
déjà, dans les journaux, o/i com­
mençait à croire que l’intelligence 
ne nuit pas au métier.

La protestation devait être pre­
sentee au patron le lendemain. Elle 
était couchée ou, plutôt, dressée 
dans des termes péremptoires. Les 
jeunes trouvèrent même ccux-c^nn 
peu raides, mais s’ils les acceptè­
rent c’est qu’on leur disait: vous au­
tres, vous n'avez pas vu le mons­
tre, et leur effroi les rendait témé­
raires. Après mûre délibération, il 
fut décidé que la délégation ne 
compterait que des hommes sûrs, 
éprouvés, qui craignaient de perdre 
leur situation parce que manquant 
de notoriété, Us étaient difficiles à 
placer ailleurs.

Les déléguas demandèrent, le 
matin de leur entrevue, du coura­
ge et de l’èltujuence dans les verres 
du mastroqnet voisin qui, au reste, 
avait donne à son établissement le 
nom meme du journal, pour bien 
marquer que celui-là était comme 
la caisse d'épargne des reporters 
dm y venaient, chaque semaine, 
rer.s'pr le plus clair de leur salaire, 
fréquemment engagé d'avance. Ce­
lui-ci marquait tout, il man/liait 
meme ses verres d’une petite raie 
opaque qu'on ne devait pas dépas­
ser sons peine de payer double 
consommation. On commanda et 
on recommanda le tonique des fhr- 
tes situations: des John Collins pé­
tillants et aigres qui font bouillon, 
ner la poitrine et râpent le gosier, 
tjuand ils eurent bien trempé leur 
rnergie et leur moustache, les deux 
chefs de file dirent du ton d’Ellis 
invitant scs victimes à passer sur 
•° rdal balcon: "Allons, c'csl l’heu- 
JT A‘l ils allèrent. Les jeunes cou- 
Unncrcnt à Ivoire pour cette sim­
ple raison qu’étant plus saouls nue 
les autres ils auraient pu difficile- ' 
ment s arrêter et- que plus la tète 
est lourde et plus les souris aiipa- 
raissent légers et tes situations 
claires.

P. avait repris la tète de la en­
tonne; il riait suivi p„r J. p. ;
toit le doyen de la ‘‘busse'’. Il était
reconnu pour ses belles qualité* ont 
foire* qu'il accompagnait d'ailleurs 
d'un geste unique d ur* index long 
au bout d nn long bras, le geste i 
mais saccade et frénétique, que' 
fait le papa à son enfant qu'il mç- ! 
nace. C'çtait, disait an, nn des ri-i 
pairs du parti conservateur, mats' 
avec les minées les deux mats s’é-1 
taient réunis; il en était devenu le 
désespoir, J. était le bon garçonnfs- 
me meme. Il fallut vraiment, pour 
l'aigrir et le dénaturer, les perse­
cutions systématiques dr L.

A la porte du cabinet directo­
rial, P. tapa sur la vitre de son 
long Index, Vne voix sourde répon­
dit. Le directeur portait un autre

titre plus en rapport avec ses tout 
puissants pouvoirs et qui masquait 
davantage son ignorance Kconipne. 
Il releva vers les arrivants an nez 
retroussé et insolent: "Messieurs, 
qu’est-ce qui vous amène?" P. coin 
mença de gesticuler niais ses mou­
linets n’amenèrent point la parole 
à ses lèvres. Il finit tout de même 
par dire: “Nous voulions savoir si 
c’était vrai que vous deviez enga­
ger L.”

Le directeur reprit: "Ce n'est 
fias vrai que je vais l’engager, par­
ce qu’il est déjà tout engagé. S-ou.s 
avons signé le contrai hier. L. aura 
l<i haute main sur tonte la rédac­
tion. Il redonnera au journal, j’en 
suis sur, sa vigueur de jadis. C'est 
un fort bon journaliste et qui ne 
manque pas de ressources, que L. 
Vous veniez sans doute messieurs, 

j me féliciter d’avoir eu la main si 
heureuse."

P. voulut eofitinuer mais la pan­
ne, la panne, fatale s’était produite, 
il fit signe qu’il laissait la parole à 
./. Celui-ci tiraillait sa moustache, 
qu’il avait très soi gu '-e et en cro­
chet alix deux bouts, il s'avança 
d’un pas ef dit: "C’était... c’était 
un peu ça. Nous voulions savoir si 
vous aviez engagé M. L.; puisque 
c’est fait et que vous êtes content, 
vous savez ce qu’il faut, nous som­
mes contents aussi. . . -V a-t-il 
quelque chose encore? fit sardoni­
que et provoquant le directeur. 
—Non", répondirent les mandatai­
res, pendant que l’arrière-garde de 
la délégation tâtait déjà le bouton 
de la porte.

Que s’était-il passé? Leur grise­
rie dissipée les truchements avaient 
senti leur âge, leur usure, l’ennui 
d'un congédiement possible et la 
radiographie de leur imagination 
leur avait sans doute montré, dans 
les tiroirs de l’immense bureau di­
rectorial, des "bons" encore en 
souffrance sur un salaire où le 
mastroqnet faisait, chaque semaine, 
des retenues. Partir, cela signifiait 
changer ces "bons" en billets, les 
rembourser, taper l'obligeaiïte é- 
puisée des vieux amis; partir, pour 
les plus anciens, signifiait aussi 
rompre de vieilles chaînes, deve­
nues chères. Et pendant que ces 
derniers se taisaient les antres se 
turent, prisonniers de leur vie de 
bohème et parce que "demain" s e- 
tait dressé devant eux menaçant.

* *
Mais lu scène chez le mastroqnet 

fui homérique. Les "délégués” a- 
vaient retrouvé pour sc couvrir ré­
ciproquement d'injures leur loqua­
cité. Un gros, court, bouffi et cré­
pu, (fui avait le vin insolent, avait 

j parle de trahison, il alla rouler 
‘ sons la barre de cuivre dn comp- 
> loir. Comme le commis, impassi­
ble, tirait les volets à !) heures, 
cette malheureuse victime d’un 
courage moral mal soutenu par la 

| vigueur physique, cherchait en 
pleurnichant, à travers les cra­
chats du plancher, son pince-nez. 
Sans le moindre ménagement, son 

\ agresseur avait pour comble, noir- 
i ci ses yeux de myope en boules de 
loto.

Aujourd'hui cette débandade ne 
\ serait plus à craindre. La bohème 
j a perdu ses droits et la plupart des 
I journalistes, au lieu d’un compte 
I chez le mastroqnet, en ont un chez 
' le banquier. Il arrive que le patron 
* demande du délai à ses créanciers,
I mais le journaliste ne demande 
\ plus d’avances an patron. Rien n’a 
j plus puissamment contribué au 
maintien, entre ceux-ci, de bons 

\ termes que la suppression des

payer des prix élevés, et l’Etat, s’il 
se décidait en faveur de ce dernier 
projet, devrait consentir tout de sui- 

(te à une perte nette. Alors le gou­
vernement américain garde tous ses 
navires et il se hâte de leur donner 
le plus d’ouvrage possible. Il ne réus­
sit pas bien dans sa tâche. La dépré­
ciation de la monnaie dans tous les 
pays ne favorise pas le conunerce 
d’importation aux Etats-Unis. Les 
cales reviennent vides des ports é- 
t rangers.

Devant cette situation désespéran­
te, devant les déficits continuels ac­
cumulés par un coût d’exploitation 
plus élevé qu’en Angleterre, les 
Etats-Unis prennent des mesures de 
rigueur. Ainsi le Congrès vient d’a­
dopter la loi Borah qui rappelle une 
loi obligeant les navires américains 
de cabotage à payer des droits pour 
la traversée du canal de Panama. Le 
sénat n'a pas ratifié cette loi. Ce­
pendant elle avait été votée pour 
donner effet à une clause du traité 
Hay-Paunccfote, conclu entre la 
(irandc-Uretagne et les Etats-Unis 
afin do permettre à ceux-ci "de 
construire ou plutôt de continuer le 
creusage du canal. Le Congrès amé­
ricain n’observe pas les engage­
ments de ses prédécesseurs et il ne 
les ratifie pas. Il les brise tout sim­
plement.

L’Angleterre n’aime pas beaucoup 
cotte législation. Elle se plaint aussi 
(pie sa rivale aurait adopté une loi 
qui encourage ses matelots à déser­
ter. Mais la principale controverse 
qui fait rage entre les deux pays est 
sur un autre sujet. Depuis plusieurs 
années, les marchands de coton é- 
gyptiens transportaient sur des na­
vires britanniques toute la récolte 
achetée par les manufacturiers an­
glais ou américains. Au commence

est là. Il est bon de faire remar­
quer que les Etats-Unis attaquent 
notre mère-patrie dans ses endroits 
les plus sensibles: sa suprématie 
navale militaire ou commerciale. 
Cette rivalité peut s’envenimer ra­
pidement si les doux adversaires 
continuent à y mettre 'autant d’es­
prit d’opposition et suivent tou­
jours les mêmes méthodes.

* » *
La Dominion Textile Company 

subit de la part des fermiers de nou­
veaux assauts. Cette compagnie a 
admis devant la Commission du 
coût de la vie que ses $5,000,000 
de stock ordinaire ne représen­
tent qu’une somme de $500,000 ac­
tuellement versés. En 1919, elle 
touchait des profits do 291 pour 
cent sur le montant réel engagé 
dans l’entreprise. Maintenant elle 
se propose d’émettre 25,000 nou­
velles actions, qui, au prix actuel 
du marché, constitueront un ca­
deau d’environ un million pour 
scs actionnaires, si la protection 
est maintenue. Elle émettra ses 
nouvelles actions en ouvrant une 
nouvelle fabrique à Verdun, ache­
tée avec des profils accumulés.

Voici les conclusions du Grain 
Growers Guide: “Une industrie qui 
peut accumuler des réserves de 
plusieurs millions, qui peut ache­
ter do nouvelles fabriques à mê­
me les surplus et payer on même 
temps des dividendes ordinaires 
sur des actions extraordinairement 
“mouillées” et se donner des ca­
deaux d’un million de dollars, n’a 
certainement pas besoin de la nro- 
teetion. Mais si elle hésite à don­
ner oc cadeau, étant donné l’in­
certitude uni existe à propos du 
tarif, c’est une preuve positive 

j qu’elle exploite honteusement* b
ment de l’an dernier, le gouverne-1 public et que ce qu’elle "Vaut éaub 
ment américain a envoyé des repre- j vaut à une capitalisation de ses pro-- .......— pro-

fits par te tarif, et à leur division 
• >a>-i*M s-s n'-’ionnnirea, fn argu 
ment plus fort est-il nécessaire 
pour demander une réduction 
substantielle du tarif sur les 
tonnades?”

sentants à Alexandrie, pour deman­
der que les marchandises envoyées 
aux Etats-Unis soient transportées 
par les vaisseaux du gouvernement.
Il ajoutait même que si sa demande 
n’était pas accordée, il baisserait 
assez scs prix pour parvenir à son 
but. Cependant les compagnies bri­
tanniques ont obtenu les cargaisons 
pour les deux pays, même pour la 
saison 1921-22. Ce dernier contrat a 
été signé après les soumissions pu­
bliques du Bureau de transport amé­
ricain. Cependant, fait intéressant
à noter, les soumissions américaines ___
étaient beaucoup moins élevées que i
les soumissions anglaises D’Alexan-1 Notre population
dnc au Hoyaume-l ni, les navires * 1 *

co-

Léo-Paul DESROSIERS.

Bloc-notes

’bons” à terme.
TESTIS.

Concurrence
navale

L’Angleterre et les Etats-Unis res. 
lient aujourd’hui les deux plus gran­
ules puissances mondiales; et coin- 
; me il est naturel, un sentiment d’an- 
jtagonisme a commencé à régner en­
tre elles qui alarme la politique in- 
ternntlonalc. La concurrence a dé- 

| buté avec la marine de guerre. Les 
! Etats-Unis la poursuivent mainte­
nant avec ardeur après s’être désin­
téressés de la question assez long­
temps. Il en est de même aujour­
d'hui pour la marine marchande. A 
deux époques différentes de l'his­
toire, nos voisins se sont haussés au 
niveau de notre métropole; ils met- 

; taient même quelquefois en cons- 
i truction 50 pour cent de tonnes de 
navires de plus. Mais en 1911, à la 
déclaration de la guerre, ils ne pos­
sédaient qu’une flotte nmrcluindc de 
1,000,000 de tonneaux, tandis que 
colle de l’Angleterre était de 18,000, 
000 et celle de l’Allemagne de 5,000. 
000.

Les sous-marins de l’Allemagne 
ont produit des paniques durant la 
guerre. Les alliés sc sont bâtés de 
construire des navires et de les 
multiplier Les Etats-Unis, avec tou­
tes leurs réserves de forces et d’ar­
gent, ont profité de l’occasion pour 
accomplir le dessein que plusieurs 
de leurs hommes d’état éminents leur 
conseillaient depuis longtemps. Mais 
les circonstances étaient pressantes,, 
et la flotte qui a pris la nier n é-1 
tait pas construite avec- un maté-1 
riel qu'on emploie pour les navires 
modernes. Construits en temps a- 
normal, lorsque le travail coûtait 
très cher, et que la rareté du ton-1 
nage les rendait encore plus pré­
cieux. les navires ont non seule­
ment perdu en valeur, mais sont res- I 
tés plus tard sans aucune utilité, j 
Le gouvernement américain a ainsi, ! 
de rc rhef, fait d’énormes pertes.

Et depuis l'armistice les Etats-1 
Unis ne savent que faire de cet élé­
phant blanc. L'administration d’E­
tat coûte cher ordinairement et no 
manque pas d'imperfections. D’un 
autre côté, les acquéreurs sont rares 
depuis que les vaisseaux ont dimi­
nué de valeur et qu'il a eu surpro­
duction. Us ne sont pas disposés à

des Etats-Unis auraient chargé cinq 
shillings de moins par tonne. Il est 
difficile d’expliquer un tel fait. 11 
doit y avoir eu eofltnvenrr et com­
plot entre les marchands anglais de 
l'Egypte et les compagnies anglaises, 
ou entente secrète et baisse des prix 
convenue à l’amiable pour frustrer 
le gouvernement des Etats-Unis. On 
ne conçoit pas, en effet, qu’en con­
currence ouverte et loyale, les com­
merçants aient consenti des pertes 
énormes.

La république voisine a aussitôt 
allégué que les compagnies britan­
niques avaient usé de méthodes 
déloyales pour obtenir le contrat. 
Et, des négociations ont été amor­
cées entre les rivaux pour en ve­
nir à une entente. Ides étaient 
au moment d’aboutir à la satisfac­
tion mutuelle de toutes les parties, 
lorsque Washington a donné ordre 
de les cesser. 11 paraît maintenant 
qu’en vertu d’une loi Jones, les 
navires des compagnies anglaises, 
pour n’avoir pas cédé une partie 
de leur contrat égyptien, peuvent 
recevoir la défense d’entrer dans 
les grands ports américains, s’ils 
portent une cargaison venant d’un 
pays soumis à 1 influence britanni­
que. De plus, Washington serait 
enfin décidé à réduire tellement 
les taux de transport que la con­
currence serait ruineuse et impos­
sible pour les compagnies britan­
niques qui ne sont pas soutenues I 
par le gouvernement et ne peuvent 
combler leurs déficits aux dépens 
du trésor public. Même à l’heure | 
actuelle, des navires américains sc- 
raient chargés de toutes sortes de 
marchandises à Alexandrie et sc 
dirigeraient vers les ports du Mov- 
aume-Uni, la cargaison devant 
être trasportée au rabais.

D'après ce que l’on peut savoir, | 
les compagnies anglaises, désireu-! 
scs de n’etre pas concurrencées 
par les nouveaux venus, auraient 
pris le moyen de les exclure du I 
marché. Le gouvernement améri­
cain a ressenti vivement ocs mé­
thodes. et malgré les concessions 
qu’on lui a faites, il est prêt à sou­
tenir son point au prix de grandes1 
pertes financières. Il se taillerait 
ainsi unf place dans le commerce 
maritime, soit par la force, soit 
par la ruse. La situation est com­
pliquée parce que l’adversaire 
d’un côté est le gouvernement d’un 
pays puissant, mais que de l’autre, 
il est formé des compagnies puis­
santes de navigation, niais de com­
pagnies privées.

Sur ecs faits s’est bientôt gref-1 
fée toute une controverse. Les An­
glais avec le souvenir de leur gloi­
re passée et l'espérance de leurs 
prospérités futures, déclarent: “No­
tre suprématie maritime doit être 
maintenue... L'Amérique est un 
grand pays de commerce intérieur, 
la (irande-Bretagnp est un grand 
pays de commerce extérieur". 
Quelques-uns conseillent la coopé­
ration. et d’autres la résistance. 
Une marine eommerrinle, disent- 
ils, ne serait qu’un Inxe pour les 
Ktats-t nis. Ils ne seraient pas en 
état de concurrencer les construc­
teurs de navire de l’Angleterre, ni 
de trouver des matelots, ni d’ex­
ploiter leurs navires sans le sou­
tien et l’appui financier des con­
tribuables. Les Américains, dont 
l’orgueil nntionnl sc révolte, en­
gagés un peu par eux dans une po­
litique par les événements de In 
guerre, ne veulent pas céder et 
veulent prendre les moyens d'nug- 
mentrr leur puissance maritime.

Pour le moment, le conflit en

qua rliers, 
ment, est, 
convient, 
que les e:

Un parait désappointé, en eer- 
| tains milieux, de ce que la popula- 
; tjon de. Montréal et de ses ban- 
; heues, fixée à 531 mille en 191J ne 
paraisse être, d’après e recense- 

; ment fédéral de juin dernier, que 
| de <H53 mille, au Heu d’être, selon 
j le dernier almanach Lovelll. de Sût 

mille âmes. Cet écart de 140 mille 
| déplaît à ceux qui voudraient voir 
Montréal peuplée par plus de trois- 
quarts de million et en train de de­
venir. d’ici quelques années, une 
ville d un million. Eu fait, si les 
chiffres du recensement décennal 
fédéral sont exacts, Montréal, qui 
est déjà congestionné, où les lov­
ers sont chers outre mesure et où 
l’hygiène fait défaut, dans maints 

pur suite de i’encombre- 
<1» reste peuplée. Ce qui 
à l’heure présente, c’est 
impagnes s«> peuplent et 

que les villes restent stationnaires. 
On comprend que ceux qui spéeu- 
lent sur les terrains, ceux qui exa- 

j gèrent les prix de leurs logements 
à louer et ceux qui désirent garder 

! dans les villes une main-d’œuvre 
! au-delà de Ja demande, afin d’être 
; certains de pouvoir puiser dans ce 
réservoir, quand il y a une hausse 
des commandes dans l’industrie 
n’Aimcnt pas à ce que Montréal,

I jusqu’ici .surpeuplée, se mette $ ra­
lentir le mouvement de pompage 
de la population du reste de la pro­
vince. Dans l’intérêt général, rc- 
pendont, il est mieux que les cam­
pagnes progressent. Elles se sont 
déjà trop vidées, depuis deux ou 
trois décades.

Chemins de fer
M. King, en passant à Saint-Jean 

(Nouveau-Brunswick), a déclaré, 
selon une dépêche de la Canadian 
Press, que “M. Hodolphe Lemieux, 
en disant qu’il accepte le plan 
Shaughnessy, a parlé en tant que 
simple citoyen, et non pas. assuré­
ment. au nom du parti libéral”. M. 
Lemieux ne parait pas non plus a- 
voir dit qu’il parlait pour sen parti, 
sur ce point, au banquet qu’on lui 
a offert le mois dernier à Montréal. 
“La politique libérale est contre 
les monopoles. Le parti libéral, sur 
la question des chemins de fer, 
suivra sa politique traditionnelle”, 
a ajoute M. King/ Ola est plutôt 
vague. Si M. King changeait un peu 
le ton de ses discours, cessait pour 
une fois de parler tarif et formu­

la politique nette et définie de 
parti sur la question ferrovl-

M. Bourassa eî la situation politique
Grande réunion publique au Monument Natio­

nal, mercredi soir — Présidence et allocution de 
M. G.-N. Ducharme — Discours de M. Bourassa 
sur la situation et les partis politiques.

La simple annonce, que nous avons faite jeudi, de la prochai 
.«e conférence de M. Bourassa sur la situation politique et let 
partis, a suscité un si vif intérêt que, dès le lendemain, tous let 
billets de loge et un certain nombre de billets d’orchestre étaicn 
retenus.

Nous avons dû mettre en vente samedi les trois première: 
rangées du balcon. Elles sc sont enlevées en une demi-heure 
Nous avons mis en vente aujourd’hui, à 25 sous, les fauteuils di 
parterre et les rangées arrière du balcon. Tout cela part égale 
ment. Il en reste quelques dizaines qu’on peut retenir à conditioi 
«le les reclamer avant mercredi matin. Vu l’affluence des de 
mandes, il n y aura pas d entree generale libre. Toutes les loge: 
sont vendues, tous les fauteuils d’orchestre aussi. Il ne sert il 
rien «1 en réclamer.

I our éviter tout malentendu, nous devons tout de suite pré- 
« iseï que les billets ne donneront pas droit à tel siège numéroté 
mais simplement a un siège dans la section désignée. Il ne sere 
naturellement vendu, pour éviter toute possibilité de contre 
temps, qu un nombre de billets égal au nombre des sièges. Ce> 
billets ne donneront de privilège que jusqu’à huit heures e! 
(juarl. I asso celte heure, les sièges vacants pourront être ou 
verts au grand public.

If 'V1 v-1u,a sc,ront aflmi,ses au même titre que les hommes.
M; (i.-N. Ducharme, president du conseil d’administration «lu 

Devoir, présidera la réunion (*t portera la parole.
On est prié «le se rappeler que les portes seront closes à é 

heures .50, heure «ni les discours commenceront.

snnts. les autres, quelconques. Il 
faut faire le partage, écarter tout 
«te suite les derniers, sérier les pre­
miers, donner à la composition ceux 
<iui sont déjà presque prêts, trier 
dans les autres, — ceux qui sont 
trop longs, ou mal écrits, ou encore, 
libellés on anglais et trop nombreux 
pour qu’on puisse les faire tous tra­
duire. Les trois-quarts de la publi­
cité qu Ottawa fait tenir aux jour­
naux français vont au panier, parce 
qu’on ne paraît pas avoir compris 
qu’il faudrait les rédiger en fran­
çais. Il ne manque pourtant pas de 
traducteurs, à Ottawa? S’il en man­
que et «in’en fait les communiqués 
transmis aux journaux sont d’inté­
rêt public, pourquoi ne retient-on 
pas les services de quelques autres?

4â. f.

j M. Marcotte a parlé de la detl 
, ('°1'si(icrable, un peu plus de deu 
milliards, qui pèse actuellement .su 
le pays et a terni les deux part; 
responsables parce que tous It 
«leux, a-t-il ajouté, ont voté la part 
cipatian à la guerre. Il a terminé e 
disant qu’il était plus que temps d 
les châtier et de les remplacer pn 
des gens honnêtes, intègres, qi 
sauraient être fidèles à leurs prt 
messes et protéger ainsi les intérêt 
«lu peuple qui trop longtemps a ét 
pressuré, et «pii a dû subir le jou 
de_s oppresseurs. Il a ensuite fa

poi

lai
son
aire,
lire
faire

LES FERMIERS 
DANS BAG0T

UNE ASSEMBLEE A SAINT-L1BOI- 
BE. HIER — LES PHINCIPAUX 
ORATEURS ONT ETE MM. AR­
MAND LAVERGNE, J.-N. CABA­
NA ET LOUIS MARCOTTE.

il éclairerait un grand nom- 
l’élrrteurs qui cherchent à sc 
un<* opinion de cc côté.

Pns de français
Le Progrès du Saguenay constate 

I (pie h* ministère des pêcheries, à 
; Ottawa, adresse fréiiu cm nient aux 
quotidiens et aux hebdomadaires 
des communi«|ués souvent intéres- 

! sauts, mais qu’il sc garde bien de 
i les expédier en français aux «pioti- 
] «liens français du pays. "Nous ne 
■ trouvons pas toujours le temps de 
j traduire ce document et nous cons- 
I tâtons «pie nos confrères sont dans 
| le même cas. D’où il suit que le do- 
I ruinent reçoit une publicité fort 
restreinte. Alors, priurquoi un tra­
ducteur unique ne ferait-il pas In be­
sogne. nu service des pêcheries, à 
la nlnrc de deux ou trois rents jour­
nalistes qui «>nt suffisamment de be­
sogne pour s’occuper six jours de 
la semaine? Il nous semble que ce 
ferait bien plus pratique". C’est le 
bon sens même. Présentement, les 
Journaux aont inondés de communi­
qués de toute forte, Je* uns, intércs-

Snint-Liboire, Ragot, 10 (De noire 
envoyé spécial). — Sc rendant à la 
demande d’un grand nombre d’élec­
teurs du comte de Ragot et à celle 
«les organisateurs du parti progres­
siste dans ce comté, M. Armand La- 
vergne a porté la parole à plus de 
3.900 personnes réunies, hier après- 
midi, à Saint-Liboire.

M. Lavcrgne, «pii a été le princi­
pal orateur, était accompagné de 
MM. Louis Marcotte, de Saint-Si­
mon. et J.-N. Cabana, de Montréal 
I.’assemblée était sous la présidence 
conjointe «le MM. Louis Chicoine 
préfet (iu comté, Lovi Saint-Ger 
main, maire de la ville de Saint-Li- 
lioirc, et Joseph Croteau, maire de 
la paroisse.

En dépit du temps froid et du 
vont assez violent qui soufflait, ras­
semblée a dû être tenue en plein air, 
les auditeurs étant trop nombreux 
pour se loger dans une salle de l’en­
droit. Les orateurs ont été écoutés 
avec attention «d longuement ap 
plaudis. Ils ont critiqué les deux 
partis et M. Lavcrgne, avec toute la 
fougue qu’on lui connaît, a tenu les 
libéraux, autant que les conserva­
teurs. responsables des mesures «jue 
nous avons eu à subir et des maux 
dont nous souffrons.

M. !.. MARCOTTE

M. Louis Marcotte, i un des orga­
nisateurs de rassemblée, a été 1« 
premier à prendre In parole: U a re­
mercié tout d’abord les électeurs de 
s’être rendus en si grand nombre et 
il est entré immédiatement dans le 
vif d<‘ son sujet. Il n reproché nu 
parti libéral de s’être rallié au gou­
vernement et d’avoir accordé la 
prolongation du parlement. Le parti 
libéral, a-t-il dit, a trahi les élec­
teurs de la province de Québec en 
les sacrifiant aux mains du parti 
conservateur. Il a ensuite parle des 
difféfmites mesures adoptées par 
le parlement: loi «le conscription, 
(léfranehisation «les citoyens cttna- 
(Üens. L’orateur passe rapidement, 
déclarant «jii’il laisse aux autres ora­
teurs le soin «le développer et (l'ap­
profondir ros questions. S'arrêtant 
aux élections de 1917, il a déclaré 
qu’elîrs avaient été volées par le 
gouvernement qui a distribué le 
vote des soldats, et cela sans parci­
monie, à ses candidats «pi’il croyait 
devoir être battus.

L’orateur s'est ensuite attaqué à 
M. E. Mardi, le représentant actuel 
du comté, à «mi il a reproché d’a­
voir manqué a ses promesses et 
d'avoir trahi ses électeurs. M. Mar- 
cil avait promis, a-t-il «lit, que, s’il 
était élu, il demanderait le rappel 
de la loi de con scrip tUm et de eellr 
de In marine. Qu'a-t-il fait? qu’a-t-il 
alors demandé? Bien du tout. Gom­
me tous ses collègues, il s'est con­
tenté d’approuver les mesures du 
gouvernement, celle de la pension 
aux femmes de soldats, mesure dé­
goûtante s'il en fût une.

1 l’éloge de M. Lavergnc, auprès 
! qui on a fait d*s instances 
«pi’il sc porte comme candidat au 

> padi progressiste dans le comté.
M. J.-N. CABANA

I G'est nu milieu des applaudisse 
j men fs que l’orateur suivant, M. J.- 
N. Caban a, monte à la tribune. 
Apres quelques paroles de remercie­
ments, pour les organisateurs d’a­
bord qui lui ont fourni l’occasion de 
porter la parole et pour Jes midi 
tenrs ensuite «pii se sont rendus en 
si grand nombre, l’orateur aborde 
la (picstion de la conscription. Cette 
loi, a-t-il dit, est une loi libérale, 
Laurier ayant déclaré que le Canada 
devait pVrtiriq.-r aux lois de l’Em­
pire. M. Fielding, qui, aujourd’hui, 
est le chef réel du parti libéral, a 

j été le premier à approuver ros p 
i rôles dy chef. M. U a ban a a ensaii.'du «
rappelé* que tout ce «pii est arrive, 
narine, conscription, chasse aux 

conscrits par les officiers du gou­
vernement, avait été prévu par les 
latiunnlixtes qui catégoriquement 
s'étaient opposés à toute participa 
'ion du Canada aux guerres de 
l’Empire. Malheureusement, a-t-il 
ijoutc, nous ne croyions pas alors 
pie nos paroles se réaliseraient si 

liât. On nous avait alors assuré que 
l’on n’aurait pas la conscription, 
a-t-il dit ensuite, et pourtant on a 
fait le recrutement sans même con­
voquer les chambres. L’argent né­
cessaire a été voté par les deux par­
tis. Il en a été de même de la cons­
cription et 500,000 hommes ont été 
envoyés sur les champs de bataille. 
On vous «lira, a-t-il ajouté, «|uc la 
conscription est une chose finie et 
qu’il faut maintenant reconstruire 
le Canada. Si vous ne faites pas at 
tention, c’est à vos dépens qu’on le 
reconstruira.

Fait remarquable, a déclaré l’ora­
teur, c’est que, chaque fois qu’un 
complot a' été ourdi contre le peu­
ple, le gouvernement au pouvoir, 
soit liberal, soit conservateur, est 
venu devant l’électorat avec b tarif 
comme cheval de bataille, revendi- 
quant, suivant le cas, qui le libre- 
échange, «mi la protection. Pour-, 
quoi? a-t-il alors demandé. C’est que 
ces gens ne veulent pas qu’on fasse 
l'examen de leur conduite. Les (pies- 
lions en jeu, aujourd’hui, ce ne sont 
pas celles du tarif et du budget. L’é- 
«(uilibre du budget est rompu, nous 
avons une dette, dette très conside­
rable, «d il nous faut la payer. Les 
questions d’actualité sont l'fmpérin 
Imnc et les chemins de f<*r. Nous 
avons débuté par l’acquisition du 
Transcontinental. Au début, cc che­
min de fer ne devait coûter que 
treize millions; aujourd’hui, le coût 
d'achat s'élève à plusieurs centaines 
de millions. Le Grand Tronc a éle 
la dernière ac«iuisition, et certes, 
pas la plus payante. La question des 
chemins de fer est un problème «les 
plus compliqués et il faudra l’étu- 
dicr attentivement avant de le solu­
tionner.

L'orateur a déclaré ensuite que le 
mouvement progressiste n’était pas 
un mon veinent de classe, et que e’é- 
talt eç mouvement qui sauverait le 
pays. Il n ajouté que depuis le début 
de sa campagne M. Meighen ne s’est 
attaqué qu'à M. King, parce qu’il le 
sait imltii d’avance dans York-Nord, 
par un fermior. Il n’a y ns osé s'atta- 
«pier à MM. Gouin et Ix'mieux, car il 
sait parfaitement qu’il en aura be * 
soin pour combattre l’élément pro­
gressiste en Chambre et une allian­
ce est donc à prévoir.

M. Cabana a terminé en déc lara at

Suc le* électeurs «le la provnlce «fs 
tiébet» «levaient appuyer le numv«- 
meiit de« fermiers. Le gouvernement 

agraire, n-t-U dit, pourrait avoir 
moins d’expérience qu’un autre, 

(suite à la page 2)



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 17 OCTOBRE 1921 VOLUME XII.—No 'us

LES ÉLECTIONS

M. Fauteux à 
Ste- Thérèse

L E SOLLICITEUR GENERAL A 
OUVERT. HIER. SA CAMPAGNE 
DANS LE COMTE DES DEUX- 
MONTAGNES. — IL N’Y A PAS 
DE PROBLEME DE RACE.

ter la même invitation à M. Fau- 
teux et a déploré qu’il n'y ait pas 
eu d'assemblée contradictoire. U 
en était à ce point loraqu’un élec­
teur probablement anxieux de voir 
finir rassemblée au plus vite, a in­
terpelé M. David et lui a parlé de 
ponts, clôtures, ou linéique chose 
d’approchant. M. David a répliqué 

leçon de politesse. Le dé-

X

par
b:

une
devant 
puis le 
est

pot!
:iat s’csl continué quelque temps 

trentaine u’éune trentaine u électeurs, 
discours fini, chacun s’en 

retourné frileusement chez soi.

Sainte-Thérèse, 17 (De notre en­
voyé spécial) — M. André Fauteux, 
sodlicitcur-général, a ouvert sa 
campagne, hier, par une assemblée, 
a Sainte Thérèse, comté de Terre- 
bonne. Son adversaire, M. J.-E. Pré­
vost et M. Athanasc David étaient 
présents; Quelques électeurs ont au 
début, propose une assemblée con­
tradictoire, mais comme la tempé­
rature ne permettait guère la chose 
et que Téloquenee ne paraissait pas 
devoir échauffer les gens outre me­
sure, la proposition a été rejetée.

M. Fauteux a commencé par ra 
peler aux gens que c’était ;a fête 
sainte Thérèse, patronne de la pa­
roisse et a fait l’éloge du séminai­
re de Sainte-Thérèse. Ces congra­
tulations faites et les souvenirs 
d’enfance évoqués, M. Fauteux a a- 
bordé la question politique.

“11 y a, dit-il, un malaise ilans la 
province de Quélsec, je le sais, et 
tous le savent, mais, y a-t-il en réa­
lité, un problème de races dans la 
province de Québec. Je réponds 
tout de suite, non. Un problème de 
races est l’état d’une société où deux 
ou plusieurs races se font la guer­
re rune à l’autre pour l’obtention 
d’un privilège. Il n’y a rien de ce 
genre au Canada, mais j’admets 
qu’il y a friction et malaise qui ne 
sont après tout que passagers. Nous 
traversons une période fort trou­
blée, conséquence de la guerre. 
L’important est de savoir à qui en 
attribuer la responsabilité. En 1914. 
le parlement a voté le principe de 
la participation à la guerre euro­
péenne, à l’unanimité complète ou 
peu s’en faut. Le parlement, libé­
raux comme conservateurs ont vo­
té la participation ù la guerre, et 
partant, ont accepté la responsabi­
lité de toutes ses conséquences dou­
loureuses.

La conscription en a été Tune 
des conséquences ainsi que le far­
deau des dettes. I^-s libéraux qui 
ont voté la contribution de cinq 
cents mille hommes en sont aussi 
responsables que le gouvernement. 
On doit subir les conséquences des 
principes que Ton adopte.

D’ailleurs, si la conscription et 
la guerre ont fait des deuils pro­
fonds dans nombre de familles, il 
leur reste la consolation de songer 
que ceux qui sont tombés en Fran­
ce, sont morts pour la civilisation 
latine dont la France est le rem­
part. Il reste aussi selon l’orateur, 
celle de penser que le Canada a 
fait son devoir aux yeux de toutes 
les nations du monde. Nos soldats 
ont perpétué à travers les âges, les 
idéaux d’héroïsme et semé en mou­
rant une semence d’immortalité. M. 
Fauteux a terminé ce touchant pa­
négyrique en comparant nos sol­
dats à Dollard et en déclarant que 
une fois les passions apaisées et 
Thistoire écrite, on les révérerait 
autant que lui.

M, Fauteux est descendu ensuite 
tic: hauteurs dithyrambiques où il 
était monté pour traiter de la dette 
nationale. 11 admet qu’elle est assez 
rondelette. La situation économi­
que actuelle n'a rien de très rose. 
Le pays doit la somme fabuleuse de 
deux milliards et demi. La crise du 
chômage et de l’industrie est ve­
nue. en plus, aggraver la situation. 
Tout cela n’est que la conséquence 
logique de la guerre et les deux par­
tis en doivent porter la responsa­
bilité. Toutefois, ajoute M. Fau­
teux, la situation, pour embarrassée 
qu’elle soit, n’est pas désespérée. Le 
Canada est en état de payer. La 
dette si tile a considérablement 
augmentée, est garantie par une for­
tune publique qui a augmenté du­
rant la guerre de trois cents pour 
cent. Notre marché avec l’étranger 
a augmenté également dans les mê­
mes proportions. Alors que nous ne 
misions que pour quatre milliards 
t’affaires en 1914, nous en faisons 
aujourd’hui pour 12 milliards.

Par ailleurs, la situation n'est 
pas plus mauvaise nu Canada qu’ail- 
leurs et est même de beaucoup 
meilleure que dans la plupart des 
pays. D’après un financier remar­
quable, la situation au Canada se­
rait meilleure qu’aux Etats-Unis.

Les libéraux jettent les hauts cris 
de ce temps-ci contre la folio dé­
pensière du gouvernement. Il est 
peut-être intéressant de faire re­
marquer, déelarc Pornteur, que les 
dépenses d’administration n’ont 
augmenté depuis dix ans que de 
deux millions alors que le surplus 
de liesogne est de quarante pour 
cent, ce qui fait une moyenne <l« 
dépenses de 2'.^ pour un surcroit 
de travail de 40 pour cent.

M. Fauteux aborde ensuite la 
question du tarif. 11 a reproché aux 
libéraux d’avoir une politique éco­
nomique ;t double-jeu. Tandis que 
les uns jurent leurs grands dieux 
qu’ils en tiennent pour la protec­
tion, les autres, tel M. Fielding, 
proclament qu'il faut la réciprocité 
à tout prix. La charte économique 
libérale telle qu'adoptée eu 1919 est 
la consécration pratique du lihro- 
êcb angisme.

M. Fauteux h déclaré à ses audi­
teurs que si le libre-échangisme é- 
cononuque était mis en vigueur c’é­
tait. tant pour les cultivateurs que 

"pour les ouvriers, le glas de Tere 
de prospérité. Le bien-être et l’ave­
nir économique du pays, dit en ter­
minant At. Fauteux. dépendent dans 
une large mesure de la politique é- 
conomique que vous adopterez.

Ce (tue je vous ni dit, j« l'ai ré­
pété dans les provinces Maritimes 
et je le répéterai partout où j’irai. 
Il n'y a aucune ambiguité dans no­
tre politique. Il importe d’examiner 
les faits de sang froid avant d'a­
dopter une décision. Demandez- 
vous quels sont ceux qui vous don­
neront les meilleures garanties de 
gouvernement. Lorsque vous aurez 
pesé le pour et U* contre, je n’aurai 
aucun doule sur voles décision,

M. J.-E. Prévost, l'adversaire de 
,M, Fauteux a prononcé quelques 
mots à la suite du diseours de M. 
Fauteux. Il a regretté de n’avoir pu 
offrir d’assemblée contradictoire à 
l'auditoire et a invité M, Fauteux 
à 4e rencontrer ii'inuiorts quand et 
n(i, M. Athantuff David, qiiHlsIre 
provincial, est allé a son tour répé-

M. Gouin sera
candidat

SI UNE CONVENTION REGULIfc. 
RE LE CHOISIT IL SERA LE 
PORTE - ETENDARD LIBERAL 
DANS LAI RIER - OUTREMONJ

AUTRES 
LITIQUES.

ASSEMBLEES

can- 
Laürier-Outre-

Sir Lomer Gouin, ayant enfin ré­
solu de rentrer dans la politique 
active, a accepté de se porter 
didat libéral dans 
mont.Vendredi soir dernier, un cau­
cus des libéraux de Laurier-Outre- 
mont a ité tenu au domicile M- 
Raoul (irothé, au cours duquel 
Me P.-R. BuTremblay n annonce 
qu’il se retirait de la politique. 
C’est alors que fut suggéré le nom 
de sir Lomer Gouin. Dès le len 
demain matin (samedi), un groupe 
d’électeurs est allé voir I ancien 
premier ministre, et celui-ci a dé­
claré qu’il accepterait de se por­
ter candidat dans Launer-Outro- 
mont si une convention liberaii! 
régulière le choisissait comme por­
te-étendard du parti.

“Quand j’ai quitté Quebec, 
dit, j’avais résolu de ne plus 
de politique. Par la suite, 
fois, et surtout depuis que le gou- 
vernement *1 Annoncé lu
date des prochaines elections, plu 
sieurs amis m’on prié de rentrer 
dans la politique active. Us m ont 
déclaré qu’ils aimeraient

n-t-il
faire

toutu-

me voir
qael-

c’etalt

ht-i vr
t:

en acceptant Je plan Shaughnessy. j 
parlait comme cfioveu mais nulle- ! 
ment »u nom du parti libéral qui a | 
pour politique de détruire les mo- ; 
nopoles, et qui suivra sa politique | 
traditionnelle sur la question des: 
chemins de fer. M. King a accolé, le 
gouvernement d'autocratip et 
travagance et a terinAoé son 
cours par un appel à l’unité natio­
nale.

Le major Power, député de Qué­
bec-Sud a reproché au gouverne­
ment d'avoir négligé les vétérans. 
Il a aeçosé le gouvernement jT;;- 
voir nils rjnçt générar.x à la tête 
d’une armée régulière He trois mil­
le huit cents hommes et de gaspiller 
tout simplement l’argent du peu­
ple.

LES FERMI f: RS 
DANSBAGOT

(SuiL* de la première page)
mais i! sera sûrement et sans aucu­
ne difficulté plus honnête que les

entrer dans 1 arène fédérale, 
ques-uns ajoutant même que 
mon devoir de le faire.

“Je n’ai pas la prétention d a- 
jouter foi à toutes les bonnes pa­
roles qui ont été dites à mon sujet, 
mais j’ai la satisfaction de savoir 
que j’ai rendu des services à ma 
province et à mon pays et de les 
avoir servis loyalement sincère- 
ment.“De tous les compliments qui 
m’ont été adressées, celui que com­
porte votre demarche de ce ma­
tin m’est le plus précieux, .l'ac­
cepterai de me porter candidat 1b 
lierai dans Laurier Outremont, si 
je suis choisi par une convention 
régulière de cette division. Quand 
j’étais au poste de commandement, 
il m’a été donné plusieurs fois d’in­
sister sur la nécessité des conven­
tions. Or maintenant que je suis 
dans les rangs comme simple sol­
dat, je dois à ceux qui m’ont aidé 
et appuyé si vaillamment durant 
bien des années, de suivre cette 
même conduite. Si donc la con­
vention libérale qui doit avoir lieu 
me choisit, je ferai la lutte dans 
Laurier-Outre mont."

La convention libérale dans Lau- 
rier-Or.tremont doit avoir lieu très 
prochainement, et on croit que per­
sonne autre que sir Lomer Gouin 
ne sera mis en nomination. De­
main soir, aura lieu le choix des 
délégués à celle convention îles 
trois districts de cette division, la­
quelle comprend le quartier Lau­
rier, la ville (t'Outremont et la Cô- 
te-dcs-Neiges.

Sir Lomer Gouin sera à King­
ston, jeudi prochain, où il doit re­
cevoir un titre Honorifique due lui 
conférera ITniversité de Queen, 
mais il sera de retour à temps pour 
participer à la convention.

Parmi tes personnes présentes 
qui sont allées offrir la candida­
ture à sir Lomer Gouin. samedi ma­
tin, on remarquait MM. P.-R. Du- 
Treniblav député sortant; Dr Er­
nest Poulin, dénuté de Laurier, à 
la législature; Téchevin Xno. Tur­
ent. F.-G. Laberge. Alfred Lambert, 
président de lu Chambre de Com­
merce; AV.-A. Hnndfield, P.-L. Pcs- 
bois, Wilfrid Bessette, recorder de 
la ville ri’Ouiremont; J. AVlcknnm, 
,'r, Edition 1 Morwlehnrd, A.-L. Ca­
ton, membre de la Commission des 
liqueurs de Québec; Eugène D v 
marais, L.-P. Forget, Dr J.-A. Rou­
leau, 1). English, A.-P, Roullhbr, 
president du elub libéral de Lan* 
rier-Outreiinnt; H.-A. Robert, (••* 
A Mouette, T.-O, Trudeau, F.-A. 
(liothé, Raoul Oi'othé, F. Desjar­
dins, J.4-. 1 remblav, J. Ouellette,
I Rissolante. L.-Emile Dorter.., 
I"- J.-A. Choquette, Armand (Ltd. 
bol», notaire, G,-A, Morin, M.-R. 
Ctiddihv. K. N, No.Marti, J.'S. Ho* 
bichatid. Antonio MoiteHe, Armand 
(irothé et autres.

Québec. 17, — (S.P.C.) -- M. F.é- 
déon Gravel, marchand de bois de 
Lévis, a été choisi, hier comme can­
didat conservateur ù la convention 
conservatrice tenue ù Lévis.

A la suite de la convention, une 
assemblée a été tenue (A la salle du 
manège à Lévis. M. BeTey. ministre 
des postes, et le Dr Normand ont 
adressé « parole.

AI. Relier a prédit la défaite du 
parti libéral et l'élection de trente 
candidats conservateurs dnn» la 
province de Québec, libéraux. 
diMl, exploitent le fait de la cons­
cription et tachent de maintenir le 
bloc solide avec ce mot d'ordre, a- 
lors qu’ils en sont aussi responsa­
bles que les conservateurs. H a a- 
bordé ensuite la question du tarif 
et a tracé un table au d # plus «om­
bres du régime libre-éelinnuistc,

Le Dr Normand a déclaré quê 
neuf libéraux en «omtfli» ont voté 
constamment contre lu conscrip­
tion. Puis «1 a fait l’éloge de AI, Mei- 
ghen et déclaré que ce dernlcj* était 
1 ami de toutes les classes, et de la 

M. MACKENZIE KING 
province de Québec.

gouvernements libérnu» et éonser- 
vnteurs.

M. ARMAND LAVERGNË
Les applaudissements terminés, 

M. Armand Lavergne parait k la tri­
bune et reçoit une longue et chaleu­
reuse ovation. M. Lavergne a fait sa 
confession et « raconté son histoire. 
Libéral d’origine, il a commence ù 
se séparer de son parti en 1X99, lors 
de la •participation à la guerre sud- 
africaine. Devant ohoiair entre les 
inté-rêls de son parti et ceux de son 
pays, il crut devoir protéger ceux 
de son pays. Ayant lui-même dénon­
cé la marine Laurier, canadienne en 
temps de paix et impériale en temps 
de guerre, l’orateur s'est demandé 
comment il se fait quo les libéraux 
d’alors, qui les premiers avalent ap­
puyé le projet du grand chef, sont 
si empressés, aujourd’hui, a combat­
tre la marine Meighen qui pourtant 
n’est que sa soeur jumelle. On nous 
a reproché, a-t-il ajouté, à nous na­
tionalistes, d’être responsables de 
tout ce qui est arrivé. Pourtant, 
nous n'avons jamais demandé la 
participation à la guerre, car nous 
savions que ce serait là un engrena­
ge et qu’une fois que nous y aurions 
mis la main, le bras aurait suivi et 
finalement tout le corps. De tout 
temps, les libéraux comme les con­
servateurs ont fait fi de l'électorat 
et n'ont pas tenu leurs promesses. 
L’orateur a alors rappelé qu’en 
1912, M. F.-D. Monk, l’un des chefs 
du parti nationaliste et homme ab­
solument intègre, avait démissionné 
comme ministre pour protester con­
tre la participation aux guerres de 
l'Empire. Reniant son chef, M. Co­
derre brigue les suffrages dans Ho- 
cheiaga et le parti libéral décide de 
ne pas lui apporter d’opposition. Le 
parti nationaliste qui n’a jamais re­
connu les traîtres lui a fait la lutte. 
Le candidat était M. Doyon. Nous 
avons vu alors, chose tout à fait ex­
traordinaire, le Canada, l’organe du 
parti libéral, et vivant à meme la 
crèche du gouvernement de Québec, 
faire la lutte en faveur du candidat 
du gouvernement Borden. On préfé­
rait appuyer un traître, un homme 
qui servirait les Intérfts plutôt que 
d'élire un candidat qui saurait dé­
fendre les Intérêts du peuple.

En 1912, a-t-il poursuivi, M. Mon- 
dou, qui alors combattait sous Téton- 
dard mitionnliste, n présenté en 
Chambre une motion déclarant que 
le Canada ne devait pas participer 
aux guerres de l’Empire. Quelques 
députés seulement ont voté pour 
cette motion, tandis que le gouver­
nement et l’opposition, s’entendant 
comme larrons en foire, se sont pro­
noncés contre. Il a rappelé que tout 
ce qui est arrivé en 1914 avait été 
prévu en 1911 par les nationalistes. 
On s'est moqué de nous, alors, mais 
c'est moins drôle, aujourd’hui ouc 
le peuple commence à comprendre 
et à s'ouvrir les yeux. 11 a ensuite 
parlé de la loi des mesures de guer­
re * t des arrêtés ministériels qui y 
ont fait suite. Les libéraux ne s’y 
^ont pas opposés et cette loi a été 
votée sans discussion aucune. En 
1910, lors de l’expiration du terme 
du parlement, le parti libéral, au 
lieu de se montrer ferme, a préféré 
accordé nu gouvernement un autre 
terme de deux ans. Encore une fois, 
libéraux et conservateurs mar­
chaient la main dans In main. Si, 
alors, il n'y avait pas eu de prolon­
gation probablement que nous n’au- 

è subir In conscription,

Le “Devoir” et les élections
JUSQU’AU 15 DECEMBRE,

> y '' X

Le Devoir nt telève d'aucun de.s partis politiques qui 
sr dtepttiettl maintenant le pouvoir:

îl est indépendant de içut groupé ihddblriéii finan­
cier, politique oU autre, qui d, oit péitl avoir des (hférêis, 
Ouvertement oü secrHemenl, dans certains quotidiens-.

(rest dire que, pendant ces élections-ci, Il n'a aiteuri 
Intérêt à eolerpr Ici) comptes rendus d assemnleèi, à dis- 
kimiller ce qui péitl se passer dans iel OU lei groupé el 
gué son prémler foncfi (‘'es/ de tenir ses lecieuré infor­
més avec impartialité des faits et gestes dé nos politi­
ciens, quels qu’ils soient:

Il y a présentement, au pays, peu de journaux qui 
occupent une situation aussi favorable, Silé ce point,

chefs,
s'ébauchent,

Pour connaître ce que disent et font tes chefs, ce qui 
se passe dans la eoultsse, quelles coalitions s'ébauchent, 
quels projets se forment, ce à quoi tendent au juste ceux 
qui «e font la lutte, tt faut tire la presse vraiment indé­
pendante, Et celle-ci n’est pas blên nombreuse,

Le Devoir est aux premiers rantt premiers rangs de cette presse. 
Aussi, pendant la période, électorale, pour être bien et 
impartialement renseigné, pour se former une opinion 
n soi, il faut lire le Devoir.

Les élections auront lieu dans la première quinzaine 
de décembre prochain. Pour une piastre, on peut s’as­
surer le service du Devoir, édition quotidienne, par la 
poste, hors de Montréal et de la banlieue, d’ici au 15 dé­
cembre prochain, quelques jours après le résultat final 
des élections.

On recevra ainsi, pendant une période extrêmement 
intéressante, un journal dont les articles au point et 
impartiaux, l’information politique exacte, les nouvelles 
des élections, etc., aideront aux lecteurs à comprendre 
ce qui se passe, à démêler l’intérêt de. clan de groupe 
de l’intérêt public, à se former une opinion saine sur les 
événements actuels.

On adresse les demandes d’abonnement à l’adminis­
tration du Devoir, 43, rue Saint-Vincent, Montréal. Cet 
abonnement d’élections est payable d’avance.

lettre de
Mme WAKELIN ! OYIDO

HABANA

SPORTSMAN
Elle raconte Thistoire remar­

quable d'une maladie et
de sa guërisen*

Toronto, Ontario,—“J’étais eonstam- 
«nt à bout de forces. Je n’avais

jplus de goût a rien.

qu’il devait être appuyé. Nous som­
mes à même de juger ce que le parti 
agraire a fait dans l’Ontario, depuis 
qu’il a les rênes du gouvernement en 
main. Il a arrêté l’application du 
règlement XVII. N’aurait-il fait que 
cela, qu’il a droit à notre sympathie. 
11 a de plus protégé les catholiques 
contre les orangistes, sauvegardé les 
intérêts des Canadiens français et 
permis l’enseignement du français 
Ce parti n’a jamais été pour le libre- i 
échange, mais plutôt pour l’établis­
sement d’une commission perma- 
nente du tarif.

En terminant, il a déclaré qu’il 
n’ambitionnait pas de retourner à 
Ottawa. Je suis le représentant libre 
d’un peuple libre et je n’aime qu’u­
ne chose: mon pays. Je n’ai jamais 
été vendu ni à vendre et j’ai la cons­
cience d’avoir fait mon devoir. Un 
tonnerre d’applaudissements a ac­
cueilli ces dernières paroles.

A un courte assemblée qui a eu 
lieu immédiatement après, on a de 
nouveau demandé à Al. Lavergne de 
se porter candidat du parti pour le 
comté de Bagot. Ce dernier a répon­
du qu’il ne l ouvait répondre immé­
diatement. Il a ajouté ciu’il préférait 
qu’une convention ait lieu et que le 
candidat soit choisi par les délé­
gués. Il a donc été décidé qu’une 
nouvelle assemblée aurait lieu, le 27, 
et que Ton choisirait alors les délé­
gués qui représenteront les électeurs 
à la convention.

eg nerfa étaieni 
malades. Je ne pou 
vais dorjnir la nuit 
Enfin je m’effon­
drai. Un jour je lus 
une réclame du 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink- 
ham. Plusieurs do 
mes amies me con­
seillèrent d’en faiir 
Fessai. Il me ramo­
na sûrement à la 

santé. Je suis maintenant capable de 
faire mon ménage. Je conseille forte­
ment à toute fumme qu| ■oraffre do 

>86faire l’essai du
femmo

Composé Végétal do 
ne Char 

272 Christie SL, Toronto*
Lydia E. Pinkham.” — Mme Charles
WAKELIN,
Ont.

Los fabricants du Composé ATgétal 
te Lydia E. Pinkham, eont en posscs- 
ilon de milliers de lettres comme celle 
^ui précéda.

8*11 y a dans votre cas des complica- 
ions Incompréhensibles écrivez une 

lettre confidentielle au Lydia E. Pink* 
am Medecine Co. à Lynn. Mass.

UNE COLLISION 
Un nommé Alfred Long u été lé-

fur
ig a

ièrement blessé et un autre indivi- 
a été mis en état d’arrestation, 

pour avoir conduit une automobile 
alors uu’il était sous l’influence de 
l’alcool, à la suije d’une collison 
survenue à l’angle des rues Fair- 
mount et Esplanade.
FILLETTE TUEE INSTANTANE­

MENT PAR UNE AUTO
Rolande Piette, 4 ans, 123, che­

min Lusalle, a été tuée instantané­
ment, hier après-midi, par une 
automobile, à l’anelc du chemin 

et de l’avenue Hickson, 
nt jouait dans la rue lors­

qu’elle est venue se jeter sur le 
devant de la machine. Le chauf­
feur a fait tout son possible pour 
éviter l’accident. Lui-même s’est 
porté au secours de la victime qui 
avait ou le crAnc fracturé. Le ca­
davre a été transporté à la morgue 
où le coroner tiendra une enquête.------------6-----------
Un procès sensationnel

Bientôt commencera, devant le 
tribunal régional de Hambourg, un 
procès qui est appelé à avoir un 
grand retentissement.

Il s’agit d’une grave affaire de 
fraudes dans le coimJtfcrce du sal- 
versan, le fameux prttriuit spécifi­
que inventé par Ehrlich et Hata,
0 lus connu sous le nom de remède 
6)ti. Ce produit est exclusivement fa­
briqué par les fameux établisse­
ments “Tarb and Anilinwerkc” de 
Hoerhst-sur-le-Rhin. dont on se rap- 
pelie le rôle pendant la grande 
guerre, où U fournissaient aux ar­
mées allemandes les différents gaz 
nocifs qui devaient propager la 
“Kullur” dans le monde.

A la suite de nombreuses plaintes 
venues d’Amérique, le docteur Hel- 
big, représentant des établissements 
de Hoechst à Coppenhague, ouvrit 
une enquête. Elle permit d’établir 
que des commerçants de Hambourg 
expédiaient via D. .temark, de gran­
des quantités de sulversan après a- 
voir refait les emballages des cais­
ses et y avoir introduit des ampou­
les renfermant un produit frelaté. 
Dans un envoi de 5.000 ampoules, 
on en trouva 1,000 falsifiées et un 
second envoi renfermant 3,000 faus­
ses ampoules.

Après une longue enquête, on fi­
nit par mettre la main sur les frau­
deurs, dont plusieurs sont des com­
merçants connus de Hambourg. Chez

1 un d’eux, on découvrit une cor­
respondance indiquant qu’il avait 
fait une commande de 00.000 am­
poules de verre chez un fabriquant.

Le nombre d’accusés atteint 84 
et les débats occuperont une quin­
zaine de jours.

(communiqué)

COURTES
NOUVELLES

ont été vus 
à Fauquier 
rendus avec

A(HHirM-«6«8 ««te Girard et Girard, 
I* SGFrs-Xavtey. Tél. M. 6948.

Saint-Jean. N, It, (S.P.C.) M. 
Mackenzie King a parlé, b lcr à St- 
Jean devant une assamblée de plus 
de deux mille pennnnea, I| fi f(*» 
batln toi mêmes imsslmnA (Rt'fMtftir 
ravaiii H imposé fit polillqija sur Iv 
tarif, 1,0 tarif libéral. dlMl, «si pu 
tarif oui veut les intérêts du foyer, 
un tarif dans l’intérêt de la majori­
té mais non pas un régime de favo­
ritisme en faveur de quehpirs ppj: 
vilégiés. l/e parti Mhéral ne deman: 
de |>as Tabolition du tarif, mais H 
ne veut pas que te tarif ait pour 
premier but de protéger ies gros fi­
nanciers uniquement.

M. King, relativement h in politi­
que de* chemins de fer nationaux 
a déclaré que M. Rodolphe Lemieux

Cochrane, Ont., 17 (S.P.C.)
Deux chasseurs, Victor Geyssons et 
Eric Douglas, sont disparus. Us ont 
dû se noyer, un canot chaviré ayant 
été trouvé à deux milles à l’ouest 
de Fauquier, lequel ne contenait ni 
fusil ni aviron.

Les doux chasseurs 
pour la dernière fois 
alors qu’ils s’y étaient 
eux un nommé Oliver Hagen, d’Otta­
wa,

Deyssons est un Français; il de­
meurait au No 45 de la rue Glouces­
ter, Ottawa. Quant à son compa­
gnon, il était originaire de Shel- 
bourne, Nouvelle-Ecosse. Tous deux 
étaient Agés de vingt-cinq ans. Par­
tis de Fauquier le 9 de ce mois, et 
ce pour une chasse d’environ quin­
ze Jours, ils avaient campé dans le 
haut de la rivière.

# « *
Ottawa, 17. (S.P.C.) — Le chiffres 

relevés par le département de l’im­
migration démontrent que le total 
des immigrants des iles britanni­
ques durant les cinq mois compris 
entre le 1er avril et le 31 août est 
de 29,442. Durant la même période, 
17,235 immigrants sont arrivés des 
Etats-Unis et 11,736 des autres pays, 
ce qui fait un total de plus de T>8, 
413.

» * «
Québec. 17. (SJ\C.) —- Chow- 

Tong, reconnu coupable du meur­
tre de cinq de ses compatriotes sur­
venu à bord du "Maskinongé" le 27 
août dernier, sera pendu le 16 dé­
cembre prochain à / heures du mu­
tin.

Le procès de ce Chinois s’est ter­
miné par un verdict de culpabilité 
rendu par le jury samedi soir, après 
une dernière audience qui avait du­
ré deux heures.

* j» *
Athènes, 17. (S.P.A.) — Le gou- 

j vernement Gounarls a obtenu, same­
di dernier, un vole do confiance de 

| T Assamblée Nationale.
Le premier ministre Gounnris, au 

cours d un discours passionné, a dé- 
jelaré que la Grèce occupait en Asic- 
I Mineure six fois plus de territoire 
que ne lui en avait accordé le Irai* 

! té de Sèvres. Or, c’est è la suite de 
il fut résolu que le

rlo«* pas eu
s’esl empressé d’ajouter M. Laver- 
Kn«.

La question de la conscription est 
ensuite discutée. Cette loi a été 
adoptée par les deux partis. L’ora­
teur a alors cité un texte du Soleil 
rapportant les paroles prononcées 
par sir AVilfrid Laurier devant des 
méthodistes, à Toronto: “Nous sa­
crifierons pour l’Angleterre jusqu’à 
notre dernier homme, jusqu’à notre 
dernier dollar." Prononcées par 
Laurier, ce* paroles ont été répétées 
ouatre ans plus tard par Meighen.
M. Lavergne n ensuite rappelé que. 
devant l’opposition du Québec, sir 
AA’ilfrkt n laissé ses hommes libres 
d’ngir à leur guise. La coalition s’est 
donc formés» et 26 députés libéraux 
sc sont ranges avec Rorden pour 
adopter la Foi de conscription et 
d’autres mesures semblables. A la 
deuxième lecture du projet, M. Ba- 
rette, alors nationaliste lui aussi, a 
présenté un amendement, deman­
dant le renvoi de la loi à six mois.
Neuf députés seulement ont appuyé 
cet amendement et tous tes autres, 
bleus comme rouges, même ceux 
qui, aujourd’hui, combattent le plus 
le gouvernement Meighen on«t de­
nt un (lé son renvoi. Il a accusé les 
(îépulé; libéraux d’avoir manqué à 
Leurs promesses et d’avoir menti à 
leurs électeurs, lorsqu’ils ont décla­
ré que, s’ils étalent élus, ils deman- 
dorulrni le rappel de la loi do cotis­
er ltd Ion. Le passé a prouvé, a-t-il 
ajouté, qu'lia ont préféré se voter 
uiw» auamentalion d’indemnité. Le 
bine hollde du Québec est ensuite nt- 
tiurnéi I,'orateur a déclaré qu’au dê- 
Init, il y avait eu confiance, mais 
pur la suite il «'est aperçu que ce 
H'était qu'un bloc d'hypocrisie,

M. Lavergne n ensuite fait une rc- 
vua da« principaux nollilqttes nu 
point de vue national depuis 1896
ol ara H (levant les électeurs de Saint- Affaires Etrangères *e rendent à 
^ 1 x • ■ Londres, à Paris et à Honte en vue

d’exnoser à ces gouvernements les 
opinions de la Grèce.

Au roiir» du vote pris à ce sujet, 
le colonel en retraite Drossopoulos 
a frappé M. Thntokla, ministre de la 
guerre, avec une canne. Colui-ci n’a 
un» été sérieusement blessé, mois 
Drossopoulos m été renvoyé de la

Chambre.
Les vénizélistes se sont abstenus 

de voter.
* * *

Londres, 17. — Le but de la visite 
de la mission Gounaris à Londres, 
Paris et autres villes serait d’après 
une dépêche de l’Agence Centrale, 
de confracter un emprunt pour con­
tinuer la guerre contre les Turcs.

# ■* *

Mexico City, 17. (SJ?.A.) — M. 
Jose-tMaric Sanchez, gouverneur de 
Tétât de Puebla, a quitté cet endroit, 
au cours de la nuit de samedi soir, 
accompagné de trente de ses parti­
sans, et cela à la suite d’une mani­
festations faite contre les autorités 
civiles tenues responsables du pré­
lèvement de nouveaux impôts.

Bien que la loi martiale n’ait pas 
encore été formellement proclamée, 
les troupes du général Fortunato 
Maycotte maintiennent l’ordre dans 
la ville en Tabsence des représen­
tants de l’autorité civile et de la for­
ce constabulaire. On croit que les 
magasins et les marchés ouvriront 
de nouveau leurs portes à très brève 
échéance, leur fermeture ayant cau­
sé de sérieux ennuis du moins en 
ce qui concerne la distribution des 
vivres.

Le président Obrcgon a déclaré 
que la souveraineté de l'Etat devait 
être respectée et que, par ailleurs, 
le peuple dans sa révolte contre cer­
taines lois avait adopté des mesu­
res de protestation qui ne pouvaient 
être sanctionnées.

* * *

Londres, 17 (S.P.A.) — Le géné­
ral Pershing, qui vient à Londres 
prendre part aux cérémonies de la 

| remise de la médaille du Gongrès 
au soldat anglais inconnu, est arri­
vé ici de Paris à 7 heures samedi 
soir. Reçu à la gare par sir Laming 
AVorthington-Evans, secrétaire du 
ministère de la guerre, il a été l’ob­
jet, dès la descente de son train, 
d'une véritable ovation. La foule é- 
tait si comparte aux abords de la 
gare que Ja circulation en fut ar­
rêtée.

Las al le 
L’enfhnl

d'un cachet particulier.

ISc
QUALITE SUPERIEURE

COUR SUPERIEURE
NJ -OSCAR MIIX>T, comptable des cité c' 
district de Montréal, demandeur contre 
EVELINE IJBDTJC, épouse contractuellcmenl 
séparée de biens de J-Oscar Milot. comp 
table des cité et district de Montréal, la 
dite dame I.educ, actuellement de lieui 
inconnus, défenderesse.

Il est -ordonné à la défenderesse de corn, 
paraître dans le mois. t

T. DEPATITv
député-protonotairci.

Montréal, 13 octobre 1921.

Cour SupérieureCANADA,
Province de Québec 
District de Montréal
No «471.

Dame CLEMENTINE FERRAS, des fit* 
et district de Montréal, épouse commune 
en biens de Edmond Dallaire, du même 
lieu, dûment autorisée h ester en justice, 
demanderesse, contre ledit EDMOND DAL­
LAIRE, défendeur.

AVIS
Une action en séparation de biens a été, 

ce Jour, instituée par la demanderesse 
contre le défendeur.

ST-JACQUES, FI LION Sc HOULE,
Avocats de la demanderesses 

Montréal, le 30 septembre 192t.

Cour SupérieureProvince de Québec, i 
District de Montréal-l
No 2247, ___

COt’R SUPERIEURE 
S. T. DUOI-OS * «1, demandeurs contra 

Fat. Donelly. défendeur. t
I,e ÎHiièmf* jour d’octobre. 1921, à dix neu^ 

res de l’avant-mldl, à la place d'affaires 
dudit défendeur au no là. rue Notre-Da- 
ce-ouest, en in ‘ cité de Montréal, seront 
vendus pnr autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en stock de chaussures, 
machineries et garnitures de magasin etc, 
Conditions; argent comptant, j ^yFRY

' ‘ v k.c’.s,
Montréal, 15 octobre 1921.

Avis
Demande a été faite à la corporation dff 

Montréal pour permis de vendre de la ga~ 
zoline, coin des rues Saint-Viateur et 
Clarke. No du cadastre, it-P136. R. HOTTE, 
1459, rue Clarke.

Avis
Demande a été faite à la oerporatimi ni 

la cité de Montréal pour permission d’éri­
ger une glacière sur le lot numéro cadas­
tral 29 subdivisions nos 302-353 du quar­
tier Mercier-Maisonneuve, rue Dufresne. 
ARMAND DANSER EAU, 873, rue Lacordai- 
re.
Montréal, 17 octobre 1921.

Le» incidents de Venise

pan
Un

FAITS DIVERS
DES JEUNES GENS AUDACIEUX

Les détectives sont à la recher 
che de deux jeunes gens qui ont 
brutalement nttnqné, hier soir, 
une domestique à l'emploi de M. 
D. Gauthier, rue Saint-Hubert. La 
jeune fille avait été seule toute 
In journée, les membres de la fn- 
nü'tle s’étant absentés. Un peu n- 
»rès sept heures, elle n entendu In 
eunes gens paraître dans la mai­

son. Sans perdre de temps iis lui 
ont demandé son argent. Leur ny 
ant répondu qu’elle n’en avait pas, 
et devant son refus obstiné, ils 
t’ont battue et l'ont abandonnée, 
privée de connaissance. Une fols 
revenue à elle, elle s’est aperçue 
quec Tnspct de tu maison avait 
considérablement changé. Toutes 
les pièces avaient été visitées. Ce 
que les cambrioleurs n’avaient pu 
emporter gisait sur te plancher. 
Des voisins, ayant entendu ses 
plaintes, sc sont portés à son se­
cours. Un médecin a dû être ap­
pelé et Ton dit que tes blessures 
sont graves. M. Gauthier ne pour­
rait dire à combien s'élève le vol.

Allez sur la côte du
Pacifique cet hiver.

C’est le temps de songer à vos 
vacances d’hiver. Le littoral du Pa­
cifique. avec son superbe climat 
d’hiver et ses beaux ciciis ensoleil­
lés. offre nu touriste tout le plaisir 
et le confort qu’il puisse désirer.

Tracez votre itinéraire de maniè­
re à faire te trajet, an moins en un 
sens, par le Pacifique Canadien, n- 
fin de voir les magnifiques Ro­
cheuses en passant. Vancouver et 
Victoria. C.-B., sont do splendides 
points d’arrêt. Magnifique' prome­
nades en auto, paystffics pittores­
ques. et. pour ceux qui aiment le 
sport; golf, équitation, canotage, 
tennis, etc. L'ile de Vancouver, 
dont Victoria est le centre d’attrac­
tions, offre au touriste des terrains 
do jeu d’accès facile et sans supé­
rieurs dans n’importe quelle partie 
du continent. Les hôtels Vancou­
ver et Empress. A Victoria, expri­
ment le dernier mot pour le con­
fort et la cuisine. Pour aulres dé­
tails et dispositions de vovages, ve­
nez, téléphonez ou écrivez à M. F. 
G. Lydon, agent des voyageurs, 
lit 145 rue St-Jaoqucs, Montréal. 
Main 8125. (réc.)

LE MARECHAL FAYOLLE EUT
BESOIN D’ETRE PROTEGE
Paris, 15 -IsuTa.) — La "Cht- 

cago Tribune" publie un récit dé­
taillé des incidents de Venise qui 
paraissent plus graves encore qu’­
on ne l’avait laissé entendre.

Au cours des manifestations, M 
Barrère, Ambassadeur de France en 
Italie, s’est trouvé pris dans un 
groupé de manifestants qui criaient: 
Vive TRalie! A bas la France!” Il 
fut secouru par un général français 
et quelques Italiens dont le géné­
ral Diaz. La foule ne consentit à se 
disperser qu’anrès un long discours 
du général Diaz et une exhortation 
véhémente du Ministre italien Gas- 
parrnto. M. Grimani, maire de Ve­
nise. menaça de donner sa démis­
sion si la manifestation no cessai! 
pas.

D’autre part, le correspondant du 
“Times” à Milan télégraphie le 23 
septembre qu’au cours de la mani­
festation contre la mission françai­
se à Venise M. Barrière, s’étant em- 

ré d’un manifestant. Ta frappé, 
grand nombre de manifestants 

furent arrêtés. Il résulte de ce com­
pte-rendu que le Maréchal Fayolle 
a eu besoin do- protection.

Ces faits nous étaient connus de« 
puis Torigine; on comprend pour» 
(Dios nous avons attendu pour sor­
tir (l’une discrétion toute naturel­
le, cpte d’autres indiscrétions aient 
ouvert la porte aux informations.
Le» obsèques du

cardinal Dubourg

Paris, It (S. P. C.) — Les obsè­
ques du cardinal Dubourg, arche­
vêque de Bennes, primat de Bre­
tagne, ont été célébrées le 28 sep­
tembre. à Bennes, avec une grande 
solennité. Le deuil était conduit 
par Mgr Charost, successeur du dé­
funt; le chanoine Dubourg, son 
neveu, et par les membres de sa fa­
mille. Les cordons du poêle étaient 
tenus par MM. Jcnouvrier. vice-pré­
sident du Sénat; Bragcr de La 
Ville-Moysan sénateur; de la 
Biboisière, député; Mareille, bâ­
tonnier de Tordre des avo­
cats ; Banéat. président du co­
mité de la Croix Rouge; le profes­
seur Lautier, qui fut un des mé­
decins du cardinal. Un camériet 
du Pape, huit prélats protonotni- 
res, parmi lesquels Mgr Duchesne, 
de l'Académie française; dix-huit 
évêques, deux archevêques, le car­
dinal Mnurin archevêque de Lyon, 
primat des Gaules, étaient dans te 
cortège.

lx's autorités civiles et militaires 
étalent représentées par MM. Mau- 
poil, préfet d’Ille-et-Vilaine; Jan­
vier. maire de Rennes; le général 
passaga, commandant la lOo région.

LA FEMME GAGNON N’EST 
A SAINT JEAN DK-DIKl

PAS

„r ............. ........discours qu’il fut résolu que
A cette date, sir Wilfrid Laurier (te- P"n?,('r ministre et le ministre des
rdgrMt devant les électeurs de Saint- .......... ............ a
Upclil "Hi vous m'élises, Je rendrai 

rlna entière justtee aux catho* 
llu Mnttiloha," Une fols nu 

rien fait et nos
RIMqRaq du Manitoba, Ut 
n où val p, Jl n’en n rien fa 
ecoietj pni été aholtcs. t.a 
ko s’e«t répétée t’U 1905

même cho­
ya twuo dans Î’AI- 

\ paakittchownn.
L'nnnlaua n ensuite parlé du mou- 

vemaHl progressiste «t a déclaré

horta et *1H

Les autorités de TAsile Saint- 
Jean-de Dieu, ont nié la nouvelle 
parue ces jours derniers dans les 
journaux, disant que la femme Ga­
gnon, trouvée coupable du meur­
tre de la fille de son second mari, j 
et condamnée nu pénitencier pour 
In vie. était une pensionnaire de 
cette institution.

ATTAQUE DANS SA MAISON
Emile Léonard, 43 ans. qui a dit 

demeurer 147, rue Saint-Urbain, n 
été transporté vers sept heures, 
hier soir, à l’nrtpltal Général, por­
tant de nombreuse* blessures à la 
figure. Il a déclaré à la police 
qu'il avait été nttamié dans sa mai 
son par deux individus qui ont 
tenté de le voler. Il h fourni un 
bon signalement de ses agresseurs.

COKE DE GAZ
LE COMBUSTIBLE BON MARCHE ET PROPRE

Anthracite .. .. ............................$16.75 la tonne
Coke......................................... ... $11.50 la tonne

Economie - - $5.25
Montréal Light, Heat & Power Cons.
Téléphonez à Main 4040, A LaSalle 397 ou A n'importe laquelle de nos 

succursales, ou encore donnes votre commande chra 
votre marehand de combustible.
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI 18 OCTOBRE 1»U 

SAINT LUC

LtTcr n soleil. ( heures 2t.
Coucher du soleil, S heures I.
Lerer de la lune, le matin.
Dernier quartier, le 29, à 11 !>*««» 93 du 
soir.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs) nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN \
AVERSES LOCALES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum........................ .. J7
Même dste l'en dernier................................ (g
M nimum aujourd’hui.................... ,, 35
Même date l’sn dernier......................| jj

BAROMETRE

8 heures du matin, 30 14; Il heurea, 30.1»| 
I heure de lapres-midi, 30.08.

La journée Sociale|Un au
Dr Normand

L’abbé Edmour Hébert expose les principes de 
l’organisation professionnelle catholique et M. 
Alfred Carpentier les tendances et dangers de 
l’organisation professionnelle neutre — Deux 
autres conférences cet après-midi et une autre
ce soir.

La journée sociale organisée par 
’Ecole sociale populaire a com- 
nencé à 8 heures ce matin par une 
■nesse dite dans l’église du Gesù par 
:e R. P. Nault, S. J. Les deux confe­
rences qui ont été données au cours 
de la matinée sous ]a présidence du 
R. P. Josepli-Papin Archambault, s. 
J. président des semaines sociales 
au Canada, dans la salle des fetes du 
collège Sainte-Marie, par M.. 1 abbe 
Edmour Hébert, aumônier general 
des syndicats catholiques a Mont­
réal, et M. Alfred Charpentier, a- 
vaient trait, la première à 1 exposi­
tion des principes de l’organisation 
□rofessionnelle catholique et la se­
conde aux tendances et dangers de 
l’organisation professionnelle neu­
tre. Les deux conférenoiers ont en 
somme répété ce qu’ils avaient dé­
jà dit à ce sujet au cours de la ré­
cente semaine sociale de Quebec, et 
les lecteurs du “Devoir” en ont lu 
ici-meme de très substantiels comp­
terendus.

M. L’ABBE È. HEBERT
La nécessité du syndicalisme ca­

tholique n’est plus à discuter, a dit 
M. l’abbé Hébert; les esprits les plus 
clairvoyants la reconnaissent et l’E­
glise, par la voix de ses chefs légi­
times, demande instamment aux ou­
vriers de chercher dans le syndi­
calisme catholique la protection de 
leurs droits et la défense de leurs 
(intérêts. “Quamit aux associations 
ouvrières, déclare Pie X dans son 
encyclique “Singulari Quadam”, 
bien que leur but soit de procurer 
des avantages temporels à leurs 
membres celle-là méritent une ap-x 
probation sans réserve et doivent 
être regardées comme les plus pro­
pres de toutes à sauvegarder les in­
térêts vrais et durables de leurs 
membres, qui ont été fondées en 
prenant pour principale base la re­
ligion catholique et qui suivent ou­
vertement la direction de l’Eglise.”

Le syndicat catholique n’est pas 
une association pieuse et qui a pour 
objet immédiat la sanctification des 
âmes. Il est un groupement profes­
sionnel dont le but premier est 1 - 
melioration de la condition maté­
rielle de scs membres.

On peut ramener à quatre chefs 
principaux les principes du syndi­
calisme catholique: rinègalité des 
classes sociales, l’harmonie du ca­
pital et du travail, la liberté du tra­
vail, l’autonomie patronale.

INEGALITE DES CLASSAS
“La société humaine, déclare Pie 

X. daiir. Motu Prnprio, 18 dé­
cembre ira;3. telle que Dieu l'a é- 
fahlie. es! composée d’éléments i- 
uégaux. les rendre tous égaux est 
impossible et serait^ la destruction 
de la société elle-même. En consé- 
tiuence, il est conforme à l’ordre é- 
tabli par Dieu qu’il y ait dans la so­
ciété humaine des princes et des su­
jets, des patrons et des propriétai­
res, des riches et des pauvres, des 
savants et des ignorants, des nobles 
el des plébéiens qui. tous unis par 
un lien d’amour, doivent s’aider ré­
ciproquement à atteindre leur fin 
dans le ciel et sur la terre, leur bien- 
être matériel cl moral." L'Eglise a 
toujours maintenu, à l’instar d’un 
dogme. l’inégaMté des classes, parce 
que fondées sur la nature, cette iné­
galité est patente.

HARMONIE Dt’ CAPITAL ET 
DU TRAVAIL

Dieu a voulu l'inégalité des clas­
ses sociales, mais celles-ci pour cela 
ne doivent pas se regarder comme 
des castes fermées et des zones sé­
parées les unes des autres par un 
abîme. “Les deux classes (relie des 
patrons et celle des ouvriers) sont 
destinées, dit Léon XIII, par la na­
ture à s’unir harmonieusement et a 
se '"•’ir mutuellement dans un par* 
f; lilibre." Le capital et le trn- 
v ' ;;l les causes productrices
d’ même effet, c'est-à-dire les
utilités économiques, l^s deux clas­
ses ont donc besoin l’une de l’au­
tre.

COMITES CONJOINTS
Le syndicalisme catholique, en 

vue de maintenir et de mieux assu­
rer l'harmonie du capital et du tra­
vail, préconise la formation de co­
mités conjoints rie patrons et d'ou­
vriers pour rétablissement des con­
ditions de travail, la conciliation et 
l'arbitrage pour le règlement des 
difficultés.
CONCILIATION ET ARBITRAGE

Il y a des conflits à prévoir. 
Quels sont les moyens préconisés 
par le syndicalisme catholique pour 
les faire disparaître ou les régler? 
Conciliation et arbitrage,

Mais il peut ariver souvent que la 
conciliation et la bonne entente 
échouent. La sociologie catholique 
conseille alors la formation d'un 
tribunal d'arbitrage composé d'un 
nombre égal de représentants du 
patron et dos ouvriers. Ces repré­
sentants élisent A leur tour un troi­
sième arbitre et tous ensemble, 
après une élude sérieuse de la diffi­
culté. rendent une décision finale 
qui lie les deux parties.

LIBERTE DE TRAVAIL ET
Al'TONOMIE PATRONALE

!,« liberté de travail est le troisiè­
me principe qui doit régler les rap­
ports entre les ouvriers et 1rs pa­
trons. "Les ouvriers, dit Léon XUI, 
dans son cnrycllnnr I.onçtliuina 
Orront, no doivent Jamais oublier 
qu'ils doivent respecter le bien d'au-

M. JACQUES BUREAU OFFRE DE 
SE RETIRER SI LE PRESIDENT 
DU CONSEIL PRIVE PEUT 
PROUVER S O N ASSERTION 
AU SUJET DU VOTE DE LA 
CONSCRIPTION.

trui, laisser à chacun la liberté pour 
ses propres affaires, n’empêcher 
personne de travailler où U lui plaît 
et quand il lui plait.”

La liberté du travail est un droit 
naturel. Un ouvrier gréviste n’a 
pas le droit de violenter un con­
frère qui veut rester au travail. 
L’ouvrier de plus est libre dans le 
choix de son travail; aucune as­
sociation n’a le droit de l’enchaî­
ner dans un corps de métier avec 
ordre de n’en point sortir sous 
peine de représailles.

Le patron a un droit strict à l’au­
tonomie et c’est le devoir de tout 
syndicat catholique de respecter 
cette autonomie. Il n’est que juste 
que le patron, qui a conçu une 
entreprise et qui en supporte les 
risques, retienne le plein contrôle 
de son exploitation. Dans la di­
rection comme dans l’exécution de 
l’entreprise, l’ouvrier se doit de 
respecter la maîtrise du patron.

Le contrat collectif ne viole en 
rien la liberté de travail de l’ou­
vrier et l’autonomie du patron. Il 
est de sa nature conforme à la loi 
morale.

ESPRIT DU SYNDICALISME 
CATHOLIQUE

Le conférencier décrit enfin 
brièvement l’esprit du syndicalis­
me catholique suffisamment mar- 
oué par les principes qu’il vient 
d’énoncer. L’esprit du syndicalis­
me catholique est un esprit de jus­
tice et de charité. Lu justice, ver­
tu sociale par excellence, doit pré­
sider aux rapports entre patrons 
et ouvriers. Mais si dans les rela­
tions entre employeurs et employés 
la justice est à !.. base, la charité 
est au sommet. Les exigences de 
l’une se tempèrent par les obliga­
tions de l’autre; et ce que la pre­
mière ne peut entreprendre sans 
cesser d’être elle-même, la seconde 
l’accomplit par un mouvement qui 
est sa marque et par une sponta­
néité qui fait sa gloire.

Le conférencier termine par 
une brillante synthèse des avanta­
ges dordre supérieur du syndi­
calisme catholique.

M. ALFRED CHARPENTIER
M. Charpentier expose, tout d’a­

bord, que le syndicalisme neutre 
contemporain tire sa lointaine ori­
gine des compagnonnages du XVIè- 
me siècle et de la réforme protes­
tante, puis au cours des siècles qui 
suiveift, d’abord neutre et plus tard 
révolutionnaire, l’association ouvriè­
re devient simplement neutre. Le 
conférencier dénonce ensuite très 
longuement les tendances et les dan­
gers d’une telle organisation pro­
fessionnelle neutre et tire quelques- 
unes des conclusions suivantes.

Le syndicalisme neutre est un for­
midable agent qui travaille contre 
l’Eglise catholique et l’ordre provi- 
dentiel lui-même. C’est une erreur 
de croire que l’organisation du tra­
vail doive développer un pouvoir 
économique semblable à celui du 
contrôle de la propriété. Un syndi­
cat peut-il contrôler ses membres 
de la même façon que l'on contrôle 
l’argent? Un tel pouvoir “indéfini”, 
c’est la loi aveugle du plus fort qui 
exclut toute idée d’ordre, d'équili­
bre, de justice. C’est la loi de l'égoïs­
me qui porte des syndicats puissants 
à croire qu'il n’y a qu’eux dans une 
industrie qui méritent l’attention et 
la plus grosse part.

Il n'est pas vrai non plus que l’or- 
{tanisation du travail doive se con- 
former à l'industrialisme incon­
scient. No suivre que ce dernier, 
cost ne vouloir satisfaire que les 
besoins de l’homme animal. Au con­
traire le syndicat ouvrier doit dé­
fendre tous les intérêts humains. Si 
1 industrialisme n'a pas de sens mo­
ral, l'organisation du travail (toit 
lui en inculquer un pour réveiller à 
son rôle social. Pour ce faire, elle 
doit protéger tous les intérêts hu- 
mains, matériels, sociaux, moraux

. J^’bgicux. Pour "humaniser" le 
regime industriel, aucun ne saurait 
être négligé.

Mlle Gérin-Lajoio traitera, à 3 
heures cet après-midi, des associa­
tions féminines; M. Arthur Saint- 
1 terre, à 4 heures 30 des services 
syndicaux.

CONFERENCE DE M.
ANTONIO PERRAULT

La journée sociale commencée ce 
matin sous la présidence de Mgr 
Gauthier se terminera ce soir, a 8 
heures, dans la salle académique du 
collège Stc-Marie, rue Blwirv. I! v 
aura allocution par le R. T \r- 

khambault, S. J., directeur de l'Eeo- 
lo Sociale Populaire, puis confcren- 

; ce par M. Antonio Perrault sur la 
rornimion sorhilo. LYnlnv est uni- 

I tuile. Les parents et les éducateurs 
sont spécialement invités.

Bureau cambriolé
M. Sa'bareano qui tient un bu­

reau de change et une agence de 
hillris maritimes a été tout surpris 
ce matin, de s’apercevoir «pie son 
établissement avait reçu )a visite 
des cambrioleurs. Ces derniers ont 
pénétré par un mrtgasin adjacent 
cl ont percé un trou dans le mur. 
M. Sabareano dit que les voleurs 
lui ont enlevé pour environ gâtw. 
de monnaies étrangères. C’est la 
seconde fois depuis Juin qu’il re­
çoit la visite des détrousseurs,

De l’emploi aux 
sans-travail

DANS UN MANIFESTE AUX CI­
TOYENS, M. ROCHEFORT EX­
POSE A FOND SON PROGRAM­
ME D’ADMINISTRATION MUNI­
CIPALE. — LA CRISE DU CHO­
MAGE.

Les Trois-Rivières, 17 (D. N. C.). 
— “Si le Dr Normand a la même 
conception de l'honneur que moi, 
s’il a le coeur placé à la même pla­
ce que le mien, qu’il accepte l’offre 
que je vais lui faire:

“Si le Dr Normand peut prouver 
que j’ai voté en faveur du principe 
(le la conscription en Chambre, je 
vais me retirer de la lutte et je vais 
faire tout en mon pouvoir pour le 
faire élire par acclamation.

“Si, au contraire, il ne peut prou­
ver les avancés qu’il a faits ces jours 
derniers, (pi'il démissionne lui-mê­
me et me laisse le champ libre.”

Tel est le défi lancé, hier soir, à 
une nombreuse assemblée tenue à 
l’hôtel de ville, par M. Jacques Bu­
reau, ex-ministre dans le cabinet 
Laurier et candidat libéral dans le 
comté de Trois-Rivières-Saint-Mau­
rice.

Le vieux lutteur libéral fut lon­
guement acclamé par l’assistance 
après avoir lancé ce défi à son ad­
versaire.

Ce défi était une réponse à la dé­
claration faite par M. L.-P. Nor­
mand, président du Conseil privé 
dans le cabinet Meighen, à la réu­
nion qu’il tint aux Trois-Rivières, 
jeudi soir dernier, pour inaugurer 
sa campagne électorale. Le Dr Nor­
mand avait alors déclaré qu’en vo­
tant contre l’amendement Barrette, 
M. Bureau et les autres députés libé­
raux de la province de Québec 
avaient voté conséquemment en fa­
veur de la conscription.

M. Arthur Cardin, l’un des ora­
teurs de cette assemblée, avait dé­
claré avant M. Bureau que l’amen­
dement Barrette était un “scheme” 
pour placer la province de Quéliec. 
dans une mauvaise posture, parce 
que, dit-il, si les députés libéraux de 
la province de Québec avaient voté 
en faveur de l’amendement Barrette, 
dans lequel il n’était aucunement 
question du principe de la conscrip­
tion. les députés libéraux de langue 
anglaise se seraient vus dans l’obli­
gation de se séparer d’dux, et le 
gouvernement, pour dénigrer la pro­
vince de Québec, afin de servir ses 
fins électorales, aurait pu dire 
qu’elle était la seule province à s’op­
poser à la conscription.

“Que le Dr Normand accepte mon 
défi, s’il est réellement sincère, et 
cette fameuse question de mon vote 
sur le bill de la loi du service mili­
taire obligatoire sera réglée une fois 
pour toutes”, ajoute M. Bureau.

Les autres orateurs de la soirée 
furent, à part M. Arthur Cardin, dé­
puté de Richelieu, M. Jus. Archam­
bault, député de Chambly-Verchè- 
res, le capitaine Léonce Plante, de 
Montréal ri le notaire Mercier, des 
Trois-Ri\ ères, qui présidait la réu­
nion. < %

L'assemblée d’hier soir ne le cé­
dait en rien en enthousiasme à celle 
tenue il y a quelques jours par le Dr 
Normand, et les orateurs, particu­
lièrement M. Bureau et M. Arthur 
Cardin, furent applaudis à maintes 
reprises. Quand ces deux derniers 
reprirent leurs sièges leurs discours 
terminés, l’auditoire se leva cl les 
acclama longuement. T.es galeries 
étaient remplies de femmes et. com­
me à la réunion du Dr Normand, la 
salle fui trop petite pour contenir 
l’affluence des gens venus pour la 
circonstance, qui débordèrent jus­
que sur les galeries au dehors.

La campagne politique dans les 
Trois-Rivières s’annonce intéres­
sante. ----------- A------- ----

Sir James Craig
en sera-t-il?

Belfast, 17. Sir James Craig, 
premier ministre de l’Ulstor a fait, 
dans un discours prononcé ici, 
hier, sur la conférence irlandaise 
et sur la position de l’Uistcr, des 
remarques qui sont considérées 
comme laissant fortement enten­
dre qu’il s'attend à prendre part 
aux négociations de paix.

Sir James n dit mi’il pourrait 
peut-être ne pas avoir la chance 
(le faire d’autre'déclaration publi­
que avant quelque temps vu ou’ïl 
sera peut-être occupé aux plus dé 
lientes négociations touchant l'ave­
nir de son bien-nimépays.

Le premier ministre a nromis de 
voir à ce que les droits de l’Ulster 
no soient pas sacrifiés.

Dublin. 17. * (S.P.A.) — Les
représentants irlandais et anglais 
à Londres, ont convenu de la no- 
initiation d’un comité eonioint qui 
visitera tous les camps et les pri­
sons pour faire une enquête. I.a 
nouvelle est officiellement annon 
fée. Le commandant Staines, de 
l'armée républicaine irlandaise, a 
été nommé comme représentant 
siiin feinrr,

*» —
Le service d’ordre

Le chef de police Pierre Bélan­
ger que nous avons rencontré ce 
matin, nous a déclaré que toutes 
les mesures nécessaires avalent été 
prises pour que demain, jour du 
senilln, le service d’ordre soit par 
fait. Les poils seront surveillés avec 
attention afin d'eiiiDècher les “té­
légraphes". s

-----------------------------
Les derniers coups

de la campagne
Le iiiniix> Martin termfno *a cam­

pagne électorale, ce soir, par deux 
grandes assen blées. à la sa’lr Saint- 
Henri. et à l'académie Saint-Paul, 
quartier Saint-Denis.

M. Martin appuiera la candida­
ture des échev'ns J.-H. Bedard et 
Victor Carmel»

A la veille de l’élection munici­
pale, M. Luc Rochefort, candidat à

LE SOLDAT INCONNU Proposition qui n’e»t
A WESTM;NSTER-,

LE GENERAL PERSHING DEPO­
SE SUR SON TOMBEAU LA ME­
DAILLE D’HONNEUR AMERI­
CAINE.
Londres, 17, — (S.P.A.) — La 

plus insigne décoration américai­
ne a été déposée, aujourd’hui, sur 
la tombe du ‘ guerrier inconnu an-

........... _ glais” inhumé en l’abbaye de \Vesl-
la mairie, publie un manifeste aux minster. Il s’agit de la Médaille 
citoyens de la métropole dans le
quel il expose plus à fond soci pro­
gramme. *

“La plaie vive qui sévit actuelle­
ment en la cité de Montréal est le 
chômage, dit M. Rochefort.‘L’ou- 
vrtor manque de travail et partant 
les siens souffrent; c’est un malaise 
général. Et la dure saison de l’hi­
ver s’annonce sous de tristes augures 
à moins qu’un prompt et énergique 
effort ne soit fait immédiatement 
pour résoudre ce problème et don­
ner de l’ouvrage aux braves ouvriers 
de Montréal.

“Mes relations personnelles avec 
le marché monétaire étranger me 
donnent l’assurance (pic je pourrai 
sous peu faire surgir ici des sour­
ces de travaux qui donneront de 
l’ouvrage à la population de Mont­
réal. Le tout sans engager en aucu­
ne manière.» les revenus de la ville 
de Montréal qui doivent être uni­
quement employés à la bonne admi­
nistration et au paiement de ses o- 
bligations. La dette de Montréal est 
déjà trop élevée pour penser un 
instant à l’augmenter. Et je trouve 
vraiment singulier que M. le Maire 
Martin, censé être au courant du 
mauvais état des finances de Mont­
réal, déclaré vouloir augmenter la 
dette de deux millions une fois élu.
Augmenter la dette de Montréal 
serait tout à fait désastreux pour 
les propriétaires el pour les loca­
taires de cette ville.

“Nous avons besoin à Montréal 
de logements ouvriers. Nous avons 
besoin de grandes artères nui tra­
versent ITie, de Montréal. Nous a- 
yons besoin d’un temple du travail, 
où à l’instar de nombreuses villes
étrangères. les ouvriers trouve- ! j'a fanfare de la brigade de la Gar- 
ront un lieu ou ils pourront étudier, i ,ir avait accompagné les soldats 
s instruire, mieux se connaître et américains de l’école du duc d’York

d’honneur que fe Congrès des H- 
tats-Unis a décidé de déposer sur 
ce tombeau pour affirmer de nou­
veau l’esprit de camaraderie qui 
a uni l’AnpIeterre et les Etats-Unis 
durant la guerre.

La présentation officielle de la 
médaille a été faite par M. Geor­
ge Harvey, ambassadeur des Etats- 
Unis. près la cour Saint-James, qui 
a prononcé une courte allocution 
à titre de représentant du gouver­
nement des Etats-Unis et du pré­
sident Harding. C’est le général 
John-J. Pershing, commandant des 
armées américaines en France, du­
rant le grand conflit, qui a remis 
la décoration sur le tombeau du 
soldat inconnu anglais.

Ces cérémonies ont été marquées 
au coin de la plus grande simpli­
cité. Dans la nef de l’historique 
abbaye, on remarquait le duc do 
Connaught, qui représentait le roi 
George V; des membres du eabinel 
anglais, des chefs de département, 
des attachés d’ambassade, surtout 
de l’ambassade américaine, et les 
maréchaux Douglass, Haig, French, 
Allênbg, Wilson et Robertson.

Au-del ) o’e douze cents speri »- 
tours remplissaient les transepts 
et le choeur de l’antique édifice.

Partant de l’ambassade des E- 
tats-Unis, le général Pershing s’est 
rendu en carosse royal et escorté 
de police montée vers l’abbavc. Là, 
il a rencontré le bataillon de sol- 
daits américains venus (Je Coblen­
ce pour la circonstance, des offi­
ciers et des marins de la flotte 
royale anglaise, des aviateurs, des 
grenadiers et des gardes écossais.

pas praticable
Cleveland. 17. — (S.P.A.) —

Warren S. Stone, le grand chef de 
la Fraternité des ingénieurs de che­
min de fer. a déclaré, aujourd’hui 
que la proposition des représen­
tants du public sur le Railroad Jm- 
bor Hoard de réduire les taux du 
fret pour empêcher la grève des 
cheminots ne serait pas praticable.

Cette suggestion est inappMcable, 
a dit M, Stone, car avant que la ré­
duction attehigne le consommateur 
elle ne sera plus que du demi pour 
cent. Les intermediaires absorbe­
raient toute la. différence.

W. G. Lee. président de la Fra­
ternité des “trainman”, a refusé de 
faire une déclaration formelle sur 
ce plan. 11 s’est contenté de dire 
(pie la réduction de douze ’pour 
cent pratiquée dans les salaires des 
cheminots au mois de juillet de­
vrait être versée au public.

améliorer leur sort.
“I! n’y en a pas un qui compren-1 

ne mieux que mot que le salut de 
Montréal se trouvera entre les mains; 
d’un homme aux idées saines, lar­
ges et pratiques et veillant surtout à 
ce quo le monde des ouvriers, les 
travailleurs y trouvent justice et 
protection."

à des positions en face de 1’abbavc.
Le général Pershing et le duc de 

Connaught passèrent entre les 
rangs des troupes nendnnt que les 
fanfares jouaient l’hymne anglais 
et l’hymne américain. Le doyen 
et les membres du choeur de West­
minster sont allés au-devant d’eux

Flotte impériale
Londres, 17. — (S.P.C.) — Le 

Daily Express comprend que les 
gouvernements anglais et des Do­
minions ont convenu, durant la 
conférence impériale, que si la 
conférence de Washington n’abou­
tit à rien en fait de désarmement 
sur l’océan Pacifique, il serait peut- 
être nécessaire de former une nou­
velle et puissante flotte impériale 
en Extrême-Orient et dont la base 
stratégique serait Singapore. Cette 
flotte serait composée de croiseurs 
de bataille, de contre-torpilleurs, 
et de sous-marins. Si jamais cette 
flotte est créée, ce sera une entre­
prise conjointe des Dominions et 
de la Mère-patrie. La politique de 
lord Fisher qui prônait le groupe­
ment de tous les navires de guerre 
anglais dans les eaux domestiques, 
serait donc renversée.

M. Rochefort déclare ensuite |> porte de l’abbaye, puis, après
„ la récitation <1qu’il est canadiens-français de vieil­

le roche et qu’i' est venu s’établir 
définitivement à Montréal eu 1013. 
où il s’est acquis une honnête aisan­
ce dans le commerce dés obligations 
municipales.

“Depuis que je suis à Montréal, 
dit-il, je me suis spécialement ap­
pliqué à étudier les problèmes so­
ciaux, économiques ouvriers et de 
finances municipales. Et je ne 
crains nas d'avancer mio je connais 
assez les questions financières et 
municipales pour vous assurer d'a­
vance d’une administration progres­
sive. pratique, economique et hon­
nête.

“Je fais cette lutte libre de toute 
attache, n’ayant en vue ((tic de ren­
dre justice égale à toutes les classes 
et à toutes les races qui habitent 
Montréal. Et si jamais les suf­
frages de mes eonritoyens m'élè­
vent au posté* d'honneur de premier 
Magistrat de celle Ville. K> peuple 
de Montréal pourra constater (pie 
je remplis mes promesses.

“La population de Montréal a été 
inondée de promesses par son ma­
gistrat actuel. 1 mis ont encore pré­
sentes à la mémoire les accusa­
tions graves portées contre la Lé­
gislature de Québec et contre des 
membres les plus éminents relative- 
nu'nt à des transactions prétendues 
scandaleuses du l’are Maisonneuve, 
du boulevard Sl-Joseph, de la nie 
Drolet, du boulevard de raquedue. 
du contrat Look et de la franchise 
du Tramwav. etc; lesquelles tran­
sactions auraient erevé Montréal de 
nhis do vingt millions de dollars’’ 
Et M. Rochefort

’une prière, la médail­
le a été déposée sur le tombeau du 
soldat inconnu. Au sortir de l'ab­
baye, le général et le duc. ont été 
accueillis par le salut royal, ce­
pendant que de nombreuses fan­
fares jouaient les hymnes des deux 
pays. Le duc a passé devant les 
troupes américaines, et le général 
devant les troupes anglaises.

La presse londonienne publie, ce 
matin, des articles marquant cha­
leureusement la reconnaissance 
que le pavs éprouve de voir que 
les Etats-Unis ont voulu rendre 
hommage aux victime:; de guerre 
de l'Angleterre et de l'Empire. Le 
Daily News suggère que l’Angltcr- 
re offre la Croix Victoria au soi 
dat américain inconnu qui sera 
enseveli au cimetière ((’Arlington. 
“Ce serait créer un précédent que 
de décorer un étranger, dit ce jour­
nal, mais nous en avons assez créé 
durant la guerre que nous pou­
vons bien en créer durant la paix.”

La fermeture
des magasins

Le 13 octobre dernier, les Syndi­
cat catholique et national «les em­
ployés de magasin, section “Dupuis 
Frères Limitée”, a envoyé à tous 
les candidats aux élections munici­
pales actuelles une lettre par laquel­
le les candidats étaient priés de dé­
clarer quelle serait leur attitude re­
lativement à la question de fermer 
les magasins à six heures du soir 
tous les jours de l’année, sauf, pen­
dant la dernière quinzaine de décem­
bre.

Les candidats dont les noms sui­
vent se sont engagés à faire amender 
les règlements de fermeture dans le 
sens de la demande du syndicat na­
tional des employés de magasin. Ce 
sont : MM. Eue Rochefort; .1. A. A. 
Jolioncur; Napoléon Turcot; A. A 
l’rieur.

Les candidatures
Lethbridge. Alberta. 17 (S.P.C.)
M. F. Finn, conducteur du Paci­

fique Canadien, a été choisi unani­
mement candidat par la conven­
tion du parti ouvrier, ici, samedi 
soir.

» # «
Calgary. 17 A. .1. Sands, com­

missaire (les travaux publics, a été 
nommé candidat libéral dans Cal- 
«arv-ouest. Ses adversaires seronttermine en rappe­lant à tous |e devoir de voter selon 111 • ,5> Dennett, ministre de la Jus
tire, et J. T. Shaw, progressiste.

permettez
leur conscience.

“Citoyens de Montréal
nxd de vous ,nre vn termttiant. que 
Je dix-huit courant, vous serez 'es 
juges souverains, et que comme tels 
votre devoir sacré de c'tovens de 
cette belle métropole du Canada est 
d'aller tous ri chacun enregistrer 
votre vote. Votre intérêt et votre 
conscience vous en font un impé* 
ivenx devoir. Si vous voulez assurer 
a Montréal une bonne administra­
tion i| est important ipx- v,„)s vo-
liez et en grand nombre, afin de tb 
DT Montreal nu bourbier créé 
ta minorité oui elle ne dort 
Encore une fois votez!” pas

par

Couvent d’Hochelaga

Shasv
* # *

Winnipeg 17 A. F. Sutherland, 
de East Kildonan. sera candidat du 
gouvernement dans Springfield.# # *

Kamloops. C.A., 17 J. T. Hod-
ginson, de Kamloops, a été désigné
candidat ministériel, samedi, 
Cariboo. # * • t>

Dnncan. C.A.. 17 Thomas R. j 
Booth, éditeur de la Nanaimo Freej 
Press, briguera les suffrages dans 
Nanaimo pour le parti libéral.

La protection
des citoyen»

Depuis quelques jours, il y a eu 
dans la ville de Montréal un certain 
nombre de vols à main année, dans 
la rue. dans les établissements d’af­
faires et même dans dos maisons 
privées, contre des personnes qui 
étaient présumées avoir en leur pos­
session des sommes d’argent consi­
dérables.

1! est de toute évidence que la po­
lice ne saurait faire face à une ban­
de organisée pour commettre c<s 
vols. Les hommes de faction ne 
peuvent être partout, el les citoyens 
■se doivent à eux-mêmes de se pro­
téger.

En conséquence le chef de police 
prie les citoyens de Montréal de ne 
pas porter d'argent sur eux, si ce 
n'est pour les affaires absolument 
urgentes. Il en est de même des éta­
blissements où de grandes sommes 
d’argent peuvent se trouver. L’on 
devrait déposer en banque aussitôt 
qu’il s’y trouve un montant raison- 
n aide.

La police est bien prête à aider, 
dans la mesure du possible, les ci­
toyens de Montréal, mais encore 
faut-E que ces derniers prennent les 
mesures pour se protéger.

Le chef de police desire particu­
lièrement attirer l'attention du pu­
blie sur ces faits, à cette époque de 
l'année alors qu'il anticipe beau* 

.coup de vols à main armée qui sc- 
dans j |.ont tentés par une bande organisée 

dont il a le signalement.

lie

Le chapitre 
du Sain! Nom 
à Hochelaaa. >
ma tir l'êlc

île
B.1iv gêner 

Voici les nom 
rie d ■ Ron Semu 
néralc: Mère Mari 
te; Mère Marie-D 
t inle; ’Mère M ira 
taire générale! et 
“or secrétaire gér 

Mur Gauthier a 
re séance du char

général .b-s ;
de Jésus-cl-di'. 
‘est terminé s
lion (le la mjj 
de ses Cotise; 
des elm M.

'ali
s: Mère 
pèrleure ge- 
Ih. nssistnn-

'don, SOUs-:l«sis*
-Oelavlc déposi- 
Mcrc Marie I.ud- 
éralc.
jresidé la derniè- 
itre»

À la chambre
de commerce

A la prochaine seance du E.m- 
scil de la ('.hambre de eoinmercc 
du district de Montréal, qui au al 
lieu le im reredt après-mitli, 19 oc­
tobre, à 4 heures. M. A.-J. I.avoi •, 
ingénieur civil, exposera un plan j 
d'ensrinblc de Montréal. On diseii-l 
tera aussi diverses questions d’ni-l 
dre économique.

Tous les memhns de In Cham­
bre de rnmnicrrr sont cordiale­
ment Invités.

[ Le Canada n’eu
sera pas affecté

On fête M. Tourigny

Ottawa, 
irr» pré'

U 
id

employés dt 
clarê. hier 
cheminots 
point Ics’llgm
branches locales des unions inter­
nationales ne seront pas, dit-ll, né­
cessairement obligées de mettre
leur* hommes en grève.

Vletorlnville, 17, *— Les citoyens 
de Victoriaville et des environs ont 
fêté, vendredi soir, M, Paul Tmirl* 
gny, qui n été nommé dernière­
ment conseiller législatif pour in 
division de Kennebec, Il y eut d’a­
bord banquet dans la snllé des Che­
valiers de Colomb, puis réception 

ains n’uffcctera I cnrz M. Tourigny. 
madicnnes. Les M. J. K. Perrault, ministre de In 

Colonisation, assistait à celte fête, 
ainsi que M. Brouillard, député du.i » 0(IJt con)n,u>

Vol de boissons
On a rapporté ce matin, à la p<>- 
•e, que le magasin de liqueurs 

du gouvernement sis à l’angle des 
r.irs Atwater cl Delisle. avait reçu 
la visite île s “ami violeurs, nu cours 
de In nuit dernière. Après avoir 
forcé la porte d’entrée, les visi­
teurs ont pris la fuite en empor­
tant trois caisses de liqueurs tie 
toutes sortes. La police est à la re­
cherche des voleurs.----------- te----------- »

Académie St-Louis
Le lundi soir, 17 octobre, à 8 h., 

aura Heu In réunion mensuelle de 
l’Académie Saint-Louis, Tous les 
anciens sont prier, d’y assister et 
d’en nvctrlr leurs amis.------------ »-------------
L’expédition de

Shackleton

A.

Un manifeste 
de M. Crerar

H »
mem enchaîne.
Winnipeg, 17 (S.P.C.) — M. T- 

Crerar, chef du parti progres- 
siste a lance, aujourd’hui, son ma- 
mteste au peuple canadien. I! ad­
met que le tarif est une question 
lui a son importance, mais il sou-

m,!!. <!U0, Ja ran de question du J ui, c est de savoir si nous allons 
avoir un gouvernement libre ou un 
gouvernement enchaîné, si. à l’ave- 
nir, ues lois vont être passées à l'a­
vantage d un petit groupe, ou eu 
faveur de tout le monde.
... '.a. P«htique des progressistes, 
(lit-il, repose franchement sur ce 
principe: il faut, en premier lieu, 
déseloppcr la richesse naturelle du 
pa,\s. m les industries basées sur 
agneu lure, les mines et le., forêts 

deviennent prospères, les maniifue-
sion01'5 auront lcur Part lle l’cxpan-

bH1.' Dit M. Crerar, est de 
finir par éliminer le principe de 
ta protection de notre politique 
nM.-iic. -Mais nous comprenons que 
( çs changements doivent s’opérer 
( une façon qui donnerait aux in­
dus ries canadiennes actuellement 
protégées le temps et la chance de 
saaaptcr aux conditions nouvel- 
us I-es progressistes, s’ils vien­
nent au pouvoir, feront disparaître 
les dioits sur les instruments ara­
toires, les machines dont ou .- sert 
pour exploiter les mines et faire 
tonctionner les scieries. Ils enlêvo-
TS aüssi Droits .sur l’i npor- 
jation des denrées essentielles et 
ils réduiraient considérablement le 
tarit en général. Pour g ossir le rc-
snri11' i'0S ^«Q'HsteN compteraient •Mirtout sur 1 impôt direct, rép u ti 
suivant les capacités dp paiement.

Le manifeste discute ia question 
générale du bon gouvernement il 
explique ce que sign if; |t. 
ment progressiste, il parle des fonds 
d élection, du prob.emc des che­
mins de fer, de l’immigration, de 

■' colonisation et des autres ques­tions du jour.
, Lrcrar demande au peuple de 

s occuper intelligemment de ia pro­
chaine election, la plus importante 
depuis la Lonftderation. E dit quo 
■ ç mouvement progressiste peut 
men encore être imparfait, mais 
qu il eontieçt, personne ne saurait 
, m°r. 'les aspirations ‘ la purelë 

de gouvernement. On en a la nr u- 
vc. dit-il. dans la manière (Joui ee 
naît: prelevy scs fonds électoraux. 
Nonvrnl dans le passé; les fonds 
des partis ont été fournis nar Us 
rromoteiir.s de ehenu'n de f"r, mir 
;c<, manufacturiers, ou par d’au r s 
intérêts, sans aucune préoccupât ion 
(tu bicji-elrp public, mais uni m *- 
ment dans le bul sordide (l'obte­
nir du favoritisme du parti envové 
-ci pmi voir. Le député ainsi élu se 
Jrouvail lie. Dans Ja campagne ac­
tuelle, le gouvernement reçoit ses 
fonds de ee, mêmes 
parti progressiste h; 
gent des élecfc 
dont il n h 
pagne.

M. (.rernr attire l'atlention d” l’'’- 
Icctorat sur cet extrait du proer.! - 
me progressister» “Nous croyons 
(lue le dé v ri o ppc ment futur' de 
1 Empire britannique devrait être 
clièrciie en laissant les nations oui 
rr composent libres et égales sous 
!:■ système actuel de gouveri’énicnt 
par l'autorité fonslitutiominllr an­
glaise. Nous nous opposons énergt- 
queinent à toute tentative de cen­
traliser le contrôle impérial. To"l 
essai d’étal)!ir une autorité indé- 
nendilute avec pouvoir de lier les 
Dominions, que celte autorité s'ap­
pelle parlement, conseil ou calihi d, 
niiii'iit n la croissance de la démo­
cratie responsable et renseignée 
dans les Dominions.”

Nous avons, continue le chef pro­
gressiste, des chemins de fer pou- 
vaut accommoder une population 
double de colle que nous avons, 
lard quo les affaires n’auront 
repris, ccs voies v 
réos à perle. Il 
population pour

sou rc 
i ii * r *' 

mi s un' ’ic::,
Besoin pour faire cam­

pas
iVrrees seront opé­
rons faut plus de 
accélérer le trafic

'bs marchandises ri des vovageiirs 
'd ces immigrants ne viendront et 
ne resteront ici que si le pars est 
prospère. Remettre ces révaux 
•mx mains des particuliers n'épar­
gnerait noint au pays de grandes 
Pertes d’argent. Avec un surcroît 
de population cl du commerce 
florissant on peut faire quelque 
chose de bien avec ccs chemins de 
fer.

M. E rernr affirme dans son ma­
nifeste que ce n’est pas te gouver­
nement ne tu cl qui a donné le droit 
de vote aux femmes. C’est le gou- 
vernemenl unioniste de 1918 qui n 
inscrit cette loi dans les statuts. Il 
lieuse que 1rs femmes peuvent jouer 
un rôle utile daiv notre vie natio­
nale.

■ (s.p.u.) a. n,
riit de la fraternité
■ chemin de fer, n 
noir, nur l-i m*6vp 
nmérlcn

rtti

Funchal, Ile d<
A.) — Sir Ernest 
groupe d'cxidn rate tirs, qui *<« 
ge vers les nuis n tria çe tiques, 
arrivés Ici n bord du (Jnrst,

Minière, 17 (S.P.I 
Shackleton et son I 

dirl-| 
sont

romté dAthnbnskii 
nés,

Eglise incendiée
Halifax. 17 (S. 1». G.) — L’éullsr 

catholique de Prospect, comte de 
Halifax a été rusée par un incendie 
ce matin.

En quelques lignes
Bucarest, 17 (S.P.A.) —- On dit

que les paysans de l'Ukraine se 
sont révoltés contre le gouverne­
ment soviétique russe et qu’un ré­
giment bnlcheviste s'est mutiné. f * • •

BeJflrade. 17—L'Assemblée natio­
nale youto-slnve a été convoquée 
pour jeudi de cette semaine.

Varsovie. 17 —O*- irpprfnd ici 
que M. Tronklewitz, secrétaire de 
In cmtimhmlon du rapatriement de« 
Polonais à Moscou, a été assassiné 
à Moscou.

NAISSANCE
MIUNAÜLT—A MontrM, 1» S oeHfta* 

inat, mi nu tT:iB. me Cartier, tVpmiw d* 
M (liistiivr M (1(11111111, ncV (ierniultif C.hn- 

i-nmté il,. I anon, un fils !»»ptlsé Joseph-Zo#l-(lenri(e»«i /i ' Oersrd. 1*100)111 el i.iarminei M. et Mm* 
Oeorgei ( lui g non. t<orteiiM Mai* Jaseph 
llMlKHUUlt, — ». --------
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LA VIE SPORTIVE
IL FAUDRA JOUER

D’AUTRES PARTIES
Les clubs Athlétique et Saint-Arsène sont égaux 

dans la série d’exhibition 1—= Les hommes de 
Billy Innés gagnent deux parties hier — Acci­
dent à Duplessis.

Le Sl-Arsène et l’Athlétique sont 
maintenant sur un pied d’égalité 
dans leur série. Ils ont chacun deux 
parties à leur crédit. Le St-Arsène 
a pris leurs deux premières t l’Ath- 
létique a gagné celles d’hier après- 
midi au Mile-End.

Rose a lancé la partie de samedi 
et n’alloua que quatre coups réus­
sis à ses adversaires. En plus, Rose 
a frappé pour le circuit et il a fait 
un coup simple. Carmel a également 
frappé pour le circuit, outre son 
coup de deux buts. L’Athlétique a 
donné un bien médiocre support a 
Ovila Lahaie, l’étoile du club Kala­
mazoo, de la ligue Centrale du Mi­
chigan, pas moins de six erreurs 
ayant été commises derrière lui, 
dont trois par Starkc, le deuxième

Paddy Grenier a lancé les deux 
parties de l’Athlétique, hier après- 
midi, et il a fait belle figure. 11 a- 
vait été entendu que les parties 
d’hier seraient de sept manches 
chacune et au cours de l'après-midi 
Grenier n’alloua que huils coups ré­
ussis, cinq dans la première et trois 
dans la deuxième. . „ , .

A la première partie, Duplessis 
s’est fait fendre deux doigts et U 
a fallu le remplacer. Buel^ a pris la 
position en arrière du bâton et il 
a bien joué. .... .Grenier s’est aussi distingué au 
bâton. A la première joûte il a 
compté un coup de trois buts. 1 a- 
nineau a aussi été dangereux au 
bâton. Il a enregistré deux deux 
buts à la deuxième partie.

PARTIE DU DIMANCHE 
Première partie 
ATHLETIQUE

Carme’ 1b .. 
Farrand 3b . 
Sabourin, cf 
Papineau, 2b 
Lamothe, If . 
Starke, ss . .. 
Lariviere rf . 
Duplessis c .
Buell c ........
Grenier p ...

Ab R
4
3
2
3
2
3
2
1
0
3

II
1
1
u
2
0
1
1
ü
11
1

Po
4
1
t
2
2
3
0
8
0
0

A
0
0
0
1
0
1
0
(I
ü
1

Total .... 23 
ST-ARSENE 

Ab R H

4 7 21 3

SAINT - ARESENE

Singher, 2b 
Cutter, IL • 
McGinnis, 1b. 
Culver, 3b. . 
Rose, p. • • 
Doyle, rf. . .. 
Win go, p. . .. 
Major, ss. . . 
Laverrière, ci.

Ab R H 
0 
2 
1 
1 
2 
1 
0 
1 
2

1
2
12
ï
0
0
1
2

Po
2
2

13
1
0
2
5
1
1

Total

Carmel, 1b. 
Ruell, 3b. . ... 
Starkc. ss. . 
Papineau, 2b 
Lamothe, If. 
Sabourin, cf. 
Larivière, rf. 
Duplessis, c. 
Lahaie, p. -

. . 39 10 10 27 15 5 
ATHLET1UE 

24 2 
. 4 
. 4

3 
. 4 
. 2 
. 3 
. 3 
, 3

11
0
3
1
0
1
3
8
0

0 
11

3
1
0
0
0
1
0

Total , 30 3 4 27 H 6 
Résultat par manche: 

Saint-Arsène . • • 000101350 10
Athlétique 002000010— 3 

buts, Carmel,Sommaire: — « ■'“‘•7. .... A"
Cutter. Coup de circuit. Rose, Car­
mel. Ruts volés: Sabourin, McGin­
nis. Sacrifices: Singher McGin­
nis, Culver. Rose, Laverrières. Ruts 
sur balles de Rose, 2; de Lahaie, 3. 
Retirés a ubâton par Rose,5. par 
Lahaie. 10. Bail mal dnncée, La- 
haie, 1er but sur erreurs, Saint- 
Arsène. 6, Athlétique, 1. Double 
jeu, Rose à Singher à McGinnis. 
Laissés sur les buts, Saint-Arsène. 
9; Athlétique, 2. Durée: 1.55. Ar­
bitres: Bélanger au marbre, Mc- 
Ewen au er. Payette au 2ème et 
3ènie but.

Singher 2b ___ 4
Cutter ]f............ 3
Calvert 3b
Rose cf........
McGinnis 1b 
Doyle rf ... 
Wingo c ... 
Major ss ... 
Duchesnil p ,

Total

3
3
3
3
3
3
3

Po
2
0
1
0

0 10

SOUFFRAIT JOUR
ET NUIT

Les tourments de la dyspep­
sie guéris par “Fruit-a-tives"

Little Bras dlQr» (1; rt 
“Pendant des années, j’ai.souffert 

affreusement de et dè
Copsttpation. Après les repas j’a­
vais des douleurs; hès.gar dans 1 es­
tomac; des maux tl- «été continuels, 
et Je ne dormais, pas la nuit. Enfin* 
un ami me suqiféra d'essayer 'Fruit- 
a-tives1. Au bout d’une semaine, la 
constipation était guérie, et bientôt 
toutes ies douleurs étaient dispa­
rues, J’ai continué à prendre ce 
puissant remède aux fruits* et je 
suis maintenant bien * fort et vi­
goureux.”

ROBERT NEWTON.
50s la boite, 0 pour $2.50, boite 

d’essai. 25s. Chez tous les pharma­
ciens ou Eruit-a-tives Limited, Ot­
tawa.

LouisvlUe pour gagner le champion­
nat. tandis que le Baltimore en au­
rait besoin de deux. Hier 12,545 per­
sonnes ont été témoins de la partie 
et les recettes furent de $16,640,35.

Jonte de dimanche 
Baltimore : ; 001000500—61 0 ^
Louis ville U01501000— 7 12 

; et Eg
Gallop* Tincap et

0 ... 28 1 4 21 12 1
Score par manche:

Athlétique .................... 0002002—4
St-Arsène ...................... 1000000—4

Sommaire — Troi buts. Calvert. 
Grenier- buts volés: Singher, Rose; 
sacrifices: Lamothe. Larivière, Du­
plessis; buts sur balles: de Grenier 
1, Duchesnill; retirés au bâton: 
Grenier H, Duchesnil 3; frappés par 
le lanceur: par Duchesnil. Sabou- 
”n; 1er but sur erreurs; St-Arsène 
2; double jeu: Major à McGinnis à 
V mgo; laissés sur les buts: Athlé­
tique 3, St-Arsèn 7. Durée 1.35. Ar­
bitres: McEwen et Bélanger.

DEUXIEME PARTIE 
SAINT-ARSENE

Singher, 2b. . . 3 
Cutter, l.f. ... 3 
Çulver, 3b. .3
Rose, c.f.................3
McGinnis, 1b. .3 
Doyle, r.f. ... 2 
Wingo, c. ... .2
Major....................2
Desrosiers, p. .2

Ab. R. H. Po. A. E.
02
5
0

10
0 
5
1 
0

Total

Carmel. 1b. . 
Farrand, 3b. . 
Sabourin, c.f. 
Papineau, 2b. 
Lamothe, l.f. 
Starke, s.s 
Larivière, 
Ruell, c. . 
Grenier, p

. Total

. . . .23 
ATHLETIQUE

Ab. R. H. 
•112

1 3 18 11 4

r.f.

4•>
3
4 
0
1
1
3

1
0
0
II
0
0
1
0

Po.
11

1
0
0
0
4
3
2
0

A. E. 
0 0

Résultat par manche
Saint-Arsène................
Athlétique

.22 3 6 21 12 2
.0100000—1 
,000012x—3 

Sommaire: 2 buts: Papineau 2, 
Carmel; 3 buts: Doyle. Buts volés : 
Culver, Rose. Sacrifices: Buell 2, 
Sabourin, Larivière. Buts sur balles 
de Desrosiers 5. Retirés au bâton 
par Desrosiers 4, par (irenier 2, 
Frappé par le lanceur, par Desro­
siers (Starke), 1er but sur erreurs: 
Saint-Arsène 2, Athlétique 3. Double 
jeu: Starke sans aide. Laissés sur les 
buts: Saint-Arsène 1, Athlétique 9. 
Drée: 1.25. Aurbitres: Bélanger et 
McEwen. w

Fou’e nombreuse 
à Maisonneuve

LA ClNQUlFME~i()URNEE DE LA 
REUNION DU LONDON JOCK­
EY CLUB A ETE UN VERITA­
BLE SUCCES. - TRI ANT EST 
DISQUALIFIE. — JACK HEALY 
GAGNE L’EPREUVE PRINCI­
PALE.
Les amateurs du sport des Rols 

se sont rendus en grand nombre 
samedi après-midi, ü la piste de 
Maisonneuve pour assister a la ma 
tinée de courses donnée sous les 
auspices du London Jockey Club 
et disons que tous ces fervents du 
turf ont passé une agréable nprè 
midi. Les épreuves réunissaient de 
bons champs et les épreuves furent 
pour la plupart vivement contes 
Fées. I.cs juges ont démontré une 
fois de plus qu’ils n’entendaient
?ias permettre aux Jockeys d’en- 
reindre les règlements et Collins 

n pu se rendre compte de la sévé 
rltè d 
d'Elev 
lorsqu
santé Jours pour avoir joue du cou-l 
de contre le jockey Jacobs qui cou 
duisait Tony.

Truant pass:: premier sous le fil 
mais sur la plainte de Jacobs, ce 
cheval fut disqualifié el la bourse] 
accordée â Tony.

et plus. A réclamer. Valeur au 
vainqueur, $325.00.

Jacb Healev, HO, N. Collins; El 
Coronel, 115, C. O’Mahoney; Sweet 
Patutle, 109. E. Atkinson; Tommie 
C., 104 A. Jacobs; Klllkenny, 115, 
R Pauley; Montague, 113, H. Gib­
son.

Temps: 2.06 2-û.
Pari de $2.00 sur Jacg Healy a 

rapporté $3.80 en premier, $2.85 
en deuxième et $2.60 en troisième. 
El Coronel, $4.65 en deuxième et 
$3.05 en troisième. Sweet Patutle, 
$2.80 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse $500.00. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$325.00.

Safranor, 111, R. Pauley; Boher 
Aa-Breena, 115, C. O’Mahoney; 
Jill, 107, F.Bullman, Diamond Dale 
109, R. McAlaney; Madrid, 109, A. 
Jacobs; Jamima. 101 1-2, H. Gibson 
Nick Klein, lit), J. Nicholl.

Temps: 108.
Pari de $2.00 sur Safranor a rap­

porté $5.35 en premier, $2.70 en 
deuxième et 02.45 en troisième. Bo- 
her-Na-Breenn, $2.85 en deuxième 
et $2.00 en troisième; Jill, $3.00 
en troisième.

SIXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500.00. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
$325.00.

‘Truant, 113, N. Collins; Tonv, 
115, A. Jacobs; Altamaha, 115, È. 
Atkinson; Waking Dream, 109, H. 
Gibson; Sain Rose, 107, J. Nichols; 
Revelry James, 115, J. Kennedy; 
Waac, 108, C. O’Mahoney.

* Déqualifié sur un “foui”.
Temps: 1.08 3-5.
Pari de $2.00 sur Tony a rappor­

té $27.40 en premier, $8.90 en deux­
ième et $5.50 en troisième. Altama- 
na, $3.95 en deuxième et S3.10 en 
troisième. Wakling Dream, 3,60 
en troisième.

SEPTIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500.00. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
$325.00.

Banyan, 109, R. Pauley; Split 
Silk, 110, J. Kennedy; Olive James, 
112, H. Gibson; Seaboard, 101, A. 
McVarish; Tim. J. Hogun, 110 N. 
Collins; Josephine K.. 101 1 2', A. 
Jacobs.

Tempts: 1.06 2-5.
Puri d e$2.00 sur Banyan a 

rapporté $5.90 en premier, $3.35 
en deuxième et $3.25 en troisième. 
Split Silk, $3.40 en deuxième et 
$2.25 en troisième.
$2.20 en troisième.

m
Ogden, Thomas, Frank et Egan, 

Styles, Wright:
Meyer; Rocher:

Joute de samedi
Louisville : : : 000002011)—3 4 j 
Baltimore : ; 000000000—(1 5 3

Batteries : Tincup èt Meyer t Gro­
ves et Egan:

Il est champion
de sa sectioia

Le National a remporté une troi­
sième victoire au rugby, dans la 
section B de In ligue de rugby-footr 
balj de Québec, en battant, samedi, â 
Maisonneuve, le Beaver, de. St-Lam- 
b.ert* par le. Score de 13 ft L Plu­
sieurs centaines de bersonnes, mal­
gré la concurrence des courses de 
Maisonneuve, assistaient fi la joute, 
qui fut aussi marquée par la présen­
ce de cinquante etudiants de l'Uni­
versité de Montréal, coiffés du tra­
ditionnel béret. Us furent bruyants 
mais firent bien les choses, et, avant 
le match, ils paradèrent sur le ter­
rain aux vivat» de la foule.

Pour le National, tous jouèrent a- 
vec ensemble et système, et il serait 
bieil difficile de faire une mention 
spéciale pour quelques-uns, Disons 
cependant que le touché do Caisse 
fut un de» fait» naUlnnt» du match.

La victoire du National lui donne 
le championnat de sa section et le 
privilège de détailler avec les cham­
pions de l’autre section.

M. A. A. A. ECRASE 
Toronto, 17. — Les Argonauts ont 

blanchi le M. A. A. A. par 42 (i 0 
dans une partie trop inégale pour 
être intéressante.

Les visiteurs furent complètement 
déclassés du commencement à la fin.

ILS FONT PARTIE NULLE 
Le Varsity et le McGill ont fait 

partie nulle, samedi, lors de la pre­
mière partie intercollégiale de rug­
by, le score étant de 4 à 4. Le McGill 
fut en avant par 4 à 0 à la fin du 
premier mi-temps, et il fut en avant 
jusque dans le quart final, alors que 
le Varsity compta deux points et 
égala le score.

La partie avait attiré une nom­
breuse assistance, qui goûta fort le 
jeu.
JOUTE CONTESTEE A HAMILTON 

Hamilton, 17. — Une foule énor­
me a été témoin de la rencontre. 
C’était la première joute senior dis­
putée ici cette année.

Les Tigers ont défait le club Otta­
wa par 15 à 11. 11 y avait peu de 
différence entre les doux équipes, 
qui ont joué avec entrain et brio.

------------ c-------- -—-
Laval-sur-le-Lac

La première partie de la série en­
tre -les clubs Laval-Sur-le-Lac et 
Islesmere a été disputée samedi a- 
près-midi sur le terrain du premier. 
La rencontre fut contestée mais les 
Lavallois l’oni emporté par 13 con­
tre 7.

La joute a suscité beaucoup d'in­
térêt parmi les amis des deux clubs 
et plusieurs membres l’ont suivie 
de près._______ ______ ____

Le calomel désagréable YPIJX FATIGUES ? Un protecteur SÛF
„ “t PlUS *n faVe“r S, vos ^ son, Jatiguvs ^ i «OtTB tWail

chargés de travail; s’ils démangent.DESCR D’UN REMEDE 
;US AGREABLE

sont plus en usage comme >ils le fu­
rent autrefois; Quand ta tête fait 
mat. que t’estomaê êst délabré, que 
le foie ne fonetiUmié pas bien, ne 
recourez pas à l’âjtrè çalqtntl, pre­
nez un remède nlajfcanj et agréable 
rbmme tes .PÎtdfés Bu Dr, Hamiltori; 
A base fortement . Végétale* tes T- 
iutes uii Dr HamiHUh Sont extrê­
mement doucesj ejte H’eri éhassent 
pas moins toutes jes impuretés et 
les matières dé rebut.- Aucun remè­
de h’est jilus approprié pour Dusa­
ge général de la famille. Contre ta 
constipation et les embarras de 
l’Intestin, ij ne peut V avoir rien de 
mieux que les Pilules du Dr Hamil­
ton; Bonne

ians

)rt; Bonnes, pour jeunes et vie 
lalades et bien portants; Les p 
frets d£S rUulç9,an Dr “larrtit

' 5I1

eux, 
ons 

lardittonJMI
sont .tnuitîpfeS.- KUeÿ ëpnstituçht Uri 

ilité dans chbesoin et üne* Utilité dans etiaque 
foyer, 25 sous chez tous ks mar­
chands ou de The Catarrboaone Co,, 
Montreal. (Àrtn.j

procmcez^vous ^n ilacon^e com- : a Pu ?>“•
primés Bon-Opto. Mettez-en un ^un.tr“UrbI1e’ ,""AtCr.0U?Qt d'air P*s'

<run verre e,
la douleur, une chambre froide ou 
des draps humides ont peut-être 
provoqué chez vous des élance­
ments rhumatismaux. Rappelez- 
vous que joute douleur causée par 
la congestion cède promptement à 
l’effet de la Nerviline. Quand vo­
tre estomac est aigre et délabré, 
faites la simple expérience de l’ef­
fet de vingt gouttes de Nerviline 
dans de l’eau sucrée; Si les cram­
pes vous éveillent la nuit, la Ner­
viline y remédiera en un instant. 
Gardez toujours une bouteille de 
35 sous de Nerviline sous la main.

(ann.)

servez-vous-en pour baigner vos 
eux de deux à quatre fols par jour, 
‘eus serez surpris Un Soulagement, 
d êepos et du eenfort qu’apporte 

1-OptO;
emaroue: — Les docteurs di­

sent que Bon-Opto renforcit ja vue 
dé 50 p; c. dans une semaine de 
temps en bien des cas;

EDUCATION
L/anglais enseigné par la poste

Z5e la leçon
Toute dernière méthode. Uéeoltats onrpro- 

r.ent* en Çotlqoe* «moire»
Je Jférenél» par écrit faire lire, écrire et 

parler' .mort fUVf >rt anrUt* dan* l'eapare 4$ Jïçenit Staime « f * j* *»»<
Bcrlré hekr détaif»

Mlle ftLANCHE FISHER. Dent. T* 
1264 er. !>xi!i£r4®n. Xew-York. N.Y.

Nation a

: rl et de la Côte St-Paul sont aussi 
1 Ou'ort Se lé «lise. Plusieurs orateurs 
Qu'otl se le dise, Plusieurs orateurs 
portèrent îa barwid,

LES PLOMBIERS
soli*. » tille de» syndicat» catho

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

AUX OUVRIERS TEXTILES 
La Dominion Textile Co. a an­

noncé par des avis officiel» placés 
dans scs usines, dè» samedi midi,
ciu’â partir du 24 prochain le» *a-1 "v-:’ -nriés d'avertir it-nrs con- luires seraient diminué» de 15 pour S^is *°m pries <1 avenir iturs con­
cent. La nouvelle s'est rapidement 1 irtre»- 
répandue parmi les employé» qui, 
cela va de soi, n’ont pas prisé la

rp____ ___ _
ücftt d'affaires *ur le» activité» de' 
la semaine et «ur le» conditions (lu 
travail dan» l’Industrie de la plom­
berie et du chauffage en général. 
Tous le» membres dcêvcnt se faire 
un devoir d'être présents. Il y au­
ra initiation des nouveaux mem­
bres. Le» membres lecteurs do cet

VoTtou 3044
Pettpe nettoyer et remodeler roa eh»- 

peaa* per le» •enla véritable» epécla- 
fitfte» à Montréal,

chose Le syndicat catholique et na- i 
tional des ouvriers textile» veut »e 
rendre digne de son nom et prend 
en main les intérêts de ses mem­
bres et même de ceux qui lui sont 
seulement sympathiques et ce sont 
presque tous les ouvriers de l’indus­
trie textile à Montréal. Le syndicat 
convoque donc pour ce soir, à 8 h. 
15 à la salle Tremblay, 1597, Ste- 
Catherine-est, une assemblée ouver­
te à tous les employés des usines de 
la Dominion Textile. On y décidera 
de la ligne de conduite à suivre 
pour protéger le mieux possible ies 
intérêts des employés. Cette assem­
blée est surtout pour les employés 
d ■ la fabrique d’Hochelaga et de 
celle de Ste-Anne. Deux autres as­
semblées auront lieu dans d’autres 
quartiers de la ville au cours de la 
semaine. Les employés de St-Hen-

LES PRESSIERS 
Ce soir, â la salle des Oeuvres 

paroissiales, 1939, nie St-Domini- 
que, réunion du syndicat catholique 
et national des pressiers et assis­
tants pressiers. Discussion d’un con­
trat de travail; campagne de propa­
gande à l’ordre du jour. Que tous 
les membres soient présents. Les 
pressiers qui ne font pas encore 
partie du syndicat sont invités.

ANT1KQRLAURENCE
Com Raoicali ks Cons 1 
sûK. crncsce. son» douleu».* I
fN VENTE PARTOUT 2 S-

FRANCO PAR POST L

A J.LAURENCE . MONTREAL

soin d’organisation et qui semblent 
aussi le plus s’en désintéresser. Les 
syndicats catholiques font un effort 
puissant en leur faveur; qu’ils s’y 
intéressent. Les succès déjà obtenus 
dans les magasins Dupuis, retendre 
et autres sont une preuve que les 
employés de magasin sont organisa- 
bles.

COOPERATIVE DE LACïTINE
Ce soir, salle de la C. O. C., assem- 

Iblée des coopérateurs de Lachine, 
SYNDICAT DU MAGASIN i membres du syndicat coopératif de

le svndicflt e-ithnlimie et natin- ,a corporation ouvrière catholique. 
Le s\ nuit ai camoiiqui tl nano Rar»r»m-t finnneaer imnnrfunt

nal des employés de magasin, sec
tion centrale, s’assemble, ce soir, à 
la salle du secrétariat, 3 Craig-est. 
Importantes questions à discuter. 
Les employés de magasin qui ne 
sont pas encore syndiqués sont in­
vités à cette assemblée. Les em­
ployés de magasin sont la catégorie 
de travailleurs qui ont le plus be-

Rapport financier important.
SYNDICAT DES TYPOS 

Le syndicat catholique et natio­
nal des typos se réunit, mercredi 
soir à 7.30 heures, à la salle des Oeu­
vres, 1939, rue St-Dominique. Rap­
port sur l’assurance-décès. Que les 
membres assistent tous. L’assemblée 
sera très courte.

Olive James,

se rendre compte ue ta xove- 
ies officiers de l’Association l,,!1.'1'1,10 ’’j $3. 
cage et de Course de Québec Mh'Pl»«*‘»rwill. $. 
i’il a été suspendu pour sol- Ç* e ntroisi

fin de la course ne fut pas affichée 
immédiatement et aussitôt qu’il re­
vint au pasage, Jacobs logea sa ré­
clamation qui fut allouée. Tony fut 
déclaré vainqueur et Altamaha qui 
ivalt fini en troisième reçut le 
deuxième argent tandis que le troi­
sième fut décerné à Waking Dream.

Une course d’un mille et soixan­
te-dix verges était l’épreuve prin­
cipale de samedi et J. Everest a 
fourni le vainqueur en Jack Healy, 
avec El Coronel comme deuxième 
et Sweet Patutle en troisième. Six 
coursiers prenaient part à la cour­
se et Tommie C. Kilkenny ainsi 
que Montague, 3rs autres partants, 
ont fini dans l’ordre mentionné.

PREMIERE COURSE. 8 urlongs. 
Bonrse $500.00. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $325.

Silex II 108, N. Collins; Whip­
poorwill, 113, C. O’Mahoney; Lit­
tle Gink 113, J. Kennedy; Thirteen, 
113, A. Jacobs; Lillian G., 113. H. 
Gibson ; J. Alfred Clark, 113, R. 
Mc Alnney,

Tempts: 1.29 4-5. Piste lente.
Pari de $2.00 sur Silex II a rap­

porté $11.05 en premier, $4.90 en 
deuxième et $3.30 en troisième.

$3.50 en deuxième 
iètiie, Litllo Crinn, 

$3.40 en troisième.
DEUXIEME COURSE, f» furlongs. 

Bourse 8500.00. 2 ans. Valeur au 
vainqueur $325.00. 

padju, 114, C. O’Mahoncv; Cor- 
J. Kennedy; F

ocaoi IOE30I locaoi seca oo sa: «u (oxaoi IOE301

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
toc I0E300E30I tonxoi IOE301 a «si

ARCHITECTE
T4 ST-JACql.ES Main 1547

ruthers, 120, j. ixenneav; Ferruni, * 
112, J. Nirhol; Mary D., 114, N 
CollinsLa décision amena une manlfes-1 Torpedo 115 E.Rtillman- I

talion de la pari de ceux qui a* Muzzev, 114 IL 'Gibson Tangents’ 
volent supporté Truant mais 11 au- jj9. \ Jacobs 8 ,!,»l
rail été difficile de laisser passer} Temps: 1.10 3 5.

Pari de $2.0(1 'sur Dadja a

JÎDED.yfè!mr
Cette chronique est sous la di 

rectlon de M. .1,-0. Roby, 106 rue 
Saint-Jérôme, à qui toutes commu­
nications devront être adressées.

* * *

LE JEU DE DAMES POUR LA 
JEUNESSE

No peut-on pas faire entrer dans 
le complément do l’éducation les 
soins qui consistent à diriger les 
plaisirs de la Jeunesse? Pourquoi 
ne pus lui donner ces jeux simples 
qui se refusent aux calculs de la 
cupidité et fixent l’attention sans 
la fatiguer, excitent l’émulation et 
disposent l’esprit à la justesse des 
aperçus? Toutes ces qualités ap­
partiennent au Jeu de (runes, res- 
tituons-lui done celte prééminence 
qu’il n’aurait j mais dû perdre. 
Faisons le servir à l’amusement de 
tous les âges, de toutes les classes.

Un des plus grands poètes du 
19ième siècle, Edgar Poe, n’a pas 
craint de proclamer la supériorité 
du modeste jeu de daines, sur tous 
les jeux de combinaisons.

Aucun joueur n’est parvenu à 
jouer de mémoire une partie de da­
mes. Phllidor que excellait à ce jeu 
comme aux échecs, l’essaya; mais 
au douzième ou quinzième mouve­
ment, il brouilla les pièces, depen­
dant, il jouait sans voir, toute une 
lartic d’échecs... Par la suite La- 
lourdonnais, Morphy et autres con­
duisirent plusieurs parties à la fols.

Le mécanisme des échecs peut 
donc être possédé a fond. 11 n’en 
est pas ainsi du jeu de dames et 
l’on ne pourra jamais faim- la par­
tie avec un adversaire qui vous 
tournera le dos.

GREGOIRE.
(Balèdcnt—-Le Donner-—I, 25).

TortlF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI « — Joua'* U 
mut», 20 »ou», *t 1 «n» par mot aupplrman- 
tnlra. ,

DEMANDES D'ELEVEE t — Jusqu'à J5 
mot». 20 •ou», et 1 •ou par mot aupplemen- 
tuire

TOUTES LES AUTRES DEMANDES » — 
Jiuqu’à 2S mot», 20 »ou». 1 »ou par mot aop- 
pigmentaire.

CHAMUHF.8 A LOUER : — 15 aou» iU»- 
qi.’à 20 mot». 1 «ou pur mot «upplententalre.

TROUVE i — Ju»qu'à 20 mot», 20 iou», 1 
son pur mot supplémentaire.

PERDU Î — Jusqu'il 20 mot», 20 eou«, I 
«ou par mot «upplémentalre.

MAISONS MAGASINS, ETC., A LOUER i 
— Juequ'à 20 mot», 25 »ona. • aou par mot 
•upplémentalre. „

A VENDRE : — Juiqu'à 20 mot*. 20 »ou»
1 eou par mot lupplcmrntaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aur 
demande. . ...

AVIS LEGAUX . — 15 «nu* l»Jl*ne a»»**-
NAISSANCES. DECES. MESSES i — 50 

«oit* r*» insertion.
KFVHIKCIEMFVTS t — 50 M
CARVET MONDAIN NOTES PERSON- 

VF, , FTC > _ Il M n*r (naertlen.

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plana — Deria — Quantité»
Estlméa — Evaluation» — SurTelllanea. ete. 
1020 art. Fairmount O., 350. Grand» Allé». 

Koekland 2734 Québec.

ASSURANCES ET VITRES

Anatole Vanter Guz Vanier

VAN1EK & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2652. 67 rue Saint-Jacques.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ET CIE, courtier» en Immeu­

ble» (étnbll ISSJl), expert» en propriétés. 
Edifice Crédit Foncier. 35 Snlnt-Jucques.

Prêt, 1ère et 2ème hypothèques Achats de 
balances de pris de vente et d’hypottiequc».

DOCTEURS

PROFESSEURS

AGENTS DEMANDES 
’Bon» «gent». hommes ou femme» peuvent 

se faire un bon salaire pour solliciter uans 
In ville ou la campanile pour marque bien 
connue partout. Écrire casier ih> U 
Devoir.__  _______

AUTOMOBILES

Le

ASSURANCE

BRIS DE GLACES,
At Cl D KM K l MALADIE 

Ne fait pas partie de l’association
Tau* avantageux sut a«»uré».

Commiatiion libérale mai agrenti.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
TH. Main 8f.2C K 1114 Montréal.

Représentais demandés

Canaultotlon» i de 1 h 
EST 0734

à 4 pi

Docteur A. DESJARDINS
M4d*eln de l'inatltut Ophtalmique à Na­
zareth. — MaUdiee dee yeux, dea oreil­
le» du r e» et de la corf»

523 RUE ST-DENIS
E*i fact du carré St-Louia

CHAUFFEURS MECANICIENS demandé» 
Suives le* cour*. Jour ou aolr. Ucence 
rnntle, position msurée. Pr.T. PSH?
dûmes, vntl CmPomtc, 708 Uemontlsny Kat. 
t à) n4i _______________

('OTTAGK A VENDRE
.Avenue < hampagne, 425. OutreiiUMit, 

tnn«' neuf avec non»#'' chauffe. Prêt.
M. JALIIF.HT, Main 213, le soir: Il.Hk ,M).

Normandln & Desrosiers
Tél

Courtlar» en Atenraneae
232 RUE ST-JACQUES
Main tt»S-4653. Montréal.

Telephone! Eel 75SO pour roneoltatton.

Or J.M.E. Prévost
dee hépitaux de Parle, Landre*. Naw-York 

Spéclall.te dm» le traitement de» mala­
die» d'F*topi«c, de la Peau, de» Keln*. d* 
la Ve»»lé et de» organe» Génito-Urinaire». 
Au*»! Maladie» vénérienne»,

446 BT DENIS
Caln Sherbiaake. Montré»!

Droit. r'niTDC Pharmacie.
Médecine. V. »M_ Ivft ^rt dentaire.
Préparations aux examens, dirigé» par M.

RENE SAVOIE, IX. et LE.
Bachelier é»-arts et Ca-sclences appli­
quée». Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au bnrcainuréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en taut tampe de l’année.
Résultats de l’année : 81 candidat» pré­

senté», 61 REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS. Tél. Eet «182. 

En face de l’égllee Saint-Jacques

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’t’nlverstté de France et d» 
l’Université Lavr.l, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plu» ancien cour* de préparation aum 
examen» établi L Montré»!.

Qui veut devenir rapidement médecin “ 
avocat ? dentiste 7 pharmacien t

Tél. Uell 1412. fleure» d» bureaux t 
de midi à 8 hre p m

AVOCATS

inaperçue la gaffe du jockey Gol 
lins et le* commissaires furent par­
faitement justifiables de leur atti­
tude. A

Sept coursiers prenaient part â 
cette course et Truant fut envoyé 
en tète au lever du fil avec Tony 
sur se» talons. A l'avant-dernier 
détour Tony devint menaçant. Ja­
cobs ne cessait pas de lui donner 
de» guide» et des talons et en pre­
nant la dernière courbe U avait re­
joint le defendant de Day Com­
met. Collin* réalisa que sa monture 
était battue mois au lieu de donner 
le chemin libre à ion adversaire II 
le força au large el tout le long du 
parcours du dernier seizième il é-
n
rer

parcours nu uct mer s.iaicmv «. «- 
tendait ses bras de côté pour bar- 
rcr la rouit à Jacobs. L ordre de la

. _ __ __ „ rnp-
porté $0,80 m premier, *4.10 en 
deuxième et $3.00 en troisième 
Car ruthers $4.50 en deuxième et 
*''*55 en troisième. Frrrum, 84.15 
en troisième.

TROIS1KME COURSE. 0 furlongs 
I ourse de $500.00. 3 ans cl plus, 
l’ur aeng canadien. Val 
vainmieur, $325.00 leur nu

Al les Way, 114. j, Kennedy; Mer- 
Marquis 118 N fol lins; War- 

w i 2.’S.?M*honey! Dormnl.

AMurez-von* avec Otrard et Girard, 
65 8l-Fra-Xavi«r. Tél. M. 694S.

rv 
fox
109. A. Jaoobi: Yapnmïnè, UR, p.
Hœ, > «». »■ mb»!!:

Jjri JJ^S rar Atllo. Wnv n
rapporté $4,70 en premier. $3.25 
en deuxième et $2,40 en troisième.

.•îrnnrqU *’ 'H rteuxlèmo, ««n-0 c.n War Fox,
$2.80 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 1 mille 
70 verges. Bourse $500.00. 3 ans

Louisville bat
le Baltimore

LES CHAMIMONS DE L'ASSOCIA­
TION VMKHH'.AINK ONT QUA­
TRE VICTOIRES V LEUR CRE­
DIT DANS LA SERIE POUR LE 
CHAAIPIONNAT MINEUR.
UNE PARTIE F.\ AVANT DES 
RIALES.
Baltimore, Md., 17. — Le club 

Louisville a fait un pas vers le chain-
Êlonnnt mineur en triomphant du 

altimore, de la Ligue Internationa­
le, par 7 A 0 ici, hier après-midi. A 
l’heure qu’il est le elub Louisville a 
quatre victoires A son crédit tandis 
que le Baltimore n'en a que trois.

Pendant trois manches la partie 
fut contestée, mats A la cinquième 
manche les visiteurs comptèrent 
cinq points. Mats A la septième Bal­
timore opéra un ralliement et il a 
fallu retirer Wright de lu boite.

11 faut encore une victoire au

ALLOUAIUK Ukù A'iANU
ALEXANDRE GERMAIN

AccorUfur J* piauoa. réparation» iir tou- 
» sorti'», ouvragr garanU : «ncisu profaa-a» _ _ , ^__ __t V. Wtt.év-.-aaatr Mé*te»------ ---------

»rur (Vaceortlage a Naiuretn 
432 avenue Mont-Hogal l'»l 37tS on I iiliiinrl HBIVJ.

S »i1ri»»er Norél. St-Uml*

RtPARAlIONS
MKUll.ES de toute» «ortea poli» et rem­
bourré» ; manda» et NValdorf refatu. 
i%« iiiingfoni uinihlt* ntufi ©ontrj vJru\*
Rollnml Kr$rr* #t Clt. Hl*Ü*ni* •!
i nurifr St-I nui* IITw.

Archambault & Marcotte
A > OC A ft».

S* ru» Ht-iarqaaa. Tél. Main 27*1.
Jnaeph Arrhamhault, G.R M P., Emile 
Marcotte. IJ..B . J Edm. tèagnon. LL.B.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladie de» voie» urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

JjKKKÜlUliRS

E. TELL1ER
serrurier-armurier, Dorçhi-ster Kat. an- 
gle Saint-Denis, Montréal. Expert 
ratlon» de HTBinophcne*, aerrurra. 
me» h (eu l’mmpt travail. SnlUfactlon 
gamntle. ________

COLLEt.E DE DrkKDlEUô

Hsrrati du »olr: 2274, ru» fUInt-Dvnl». 
Tél Calumét 7»»w.

ALDERIC BLA1N, R.A., LL.L.
AVOCAT

Rurrau du Joun 107, ru» Pnlnt-J«cqu»» 
Edifie» du Rayai Truit. rhambr» >00 

Tél. Miin 1050
Avi.eur légal d» l’A»»oel»tl»u dr» Itoia- 

ru»» d'Afftlre» du Nord Montréal._________

OEMETRiUSBARlI
■ «.. LL B . AVOC AT 

Rue»»» t 18 boal»*ard Rt-I.aar»r»
Main 12*4 Ré»ld*n*». SS4I 8t-U»ni» 
l'alun.»' 4(2

Estampes en Caoutchouc
tN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
M N< ‘ f.-DAMK EUT, Tl M. 4*Tt

Ollvlor Thibault. Edmond La Recht, 
LL.L., a«».-dlr«eteur B B., dlr#ct«ar.

INSTITUT LaROCHE, tnq.
LETTRES ET SCIENCES

Cour» •trlrtomaat privé» 1» Joar et le 
•air. Préparation an eoara e'aitlqua, 

Pr«v«t». •orrlea civil
137 ME STK-i: AUI E RISK MT 

Tél. Bit 74M

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTR 

Lacan» à domicile.
Profoaaeur a» rollégo Sta-Marta.

Récltalw privés.
1381, RUE CARTIER

St-Leala (7Mw.

Tél
Tél

CARTItl! ■‘CARTIER

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

RLRCTRtCtRN
10 avenue du Parc

luitallalian dMclalttga, appliqua», •annorlt» 
•I téléphona»

TéUahan» : Plaloaa 2S3S

Manufacturière de carrosseries

CHARBON

O. o, Samson

CHARBON
Anthrifit* »o Httumln-ax 

Spértnllté :
Communauté», eauofnté. étala» 

ot manofatturo».
Qualité ■ le MEILLEUR aur la raareh* 

Tél Ht-L 17S1W 4* Dé LANAUDIEMR

Vouloi-vuu» occuper une excellent» 
tion. avec le plu» i.uut salaire P»»»' 0“*'; I 
qtnv* semaine» d’aPprettU*—S* auffloeol l 
»v*téme nuNlrrnr. iVwitlon n»»itrée. PJtircen- I 
tage payé en apprenant. S «<lre»*er ,
H»rh»r I ollrg» 02 Bt.tAarewt- j

OEUrB RT VOLAILLK*
Nou» tHMiimf* miilnten*nt ptw, 

apjrt» «t# choix, txwir yoa expoaltlojl» 'nnj- . h’». Demandet notre brochure, JJRIttrfefle | 
gruvurc», rie» rares dr P<'u‘r,' rsnrrj’*' ,

o'e». «tlnile», ptaeon», falaan». PSÇO|, pin- jUçte». etc , k VfotM P*V poste*: InrtlsJjCU- |paons, 
p. tnrti»1

»-th1e (’«rte» postnie» ow étsutenr» otr 
ment natiirellef, .te imite» le» rare». «

I wm» chacune CollerWon «é 1> enrttj. *1 no. 
«I en rte». 02 00 Extra H*£l«' t 00 t’jdj**
poule* Mlnorque noire», h 02 Mt P'éer IN 
te • (umpire .forée, aver 11 my'IrD dr trot» 
«emnltie*. élu ninàr avec « nimtdn» «le 
4 semaine*. Sinon Extra choix hrnnx trio» 
(t’qlr* «te Toulon»# ou Kmbften (Tins rte pin- 
tsdrx Sa piaeona.vojrsarur*. «U'-nne nuan­
ce. ieune», «f.M I» paire T" m hier» Jaune». 
M. Ennlallx notr». M Hjnottx hlanrs.
Pie «rlérhe l.lru maflne. M «O M e. utrDe 
pirue ov Arrhangei. *MW *-*rnraus- 0-vy 
Tourterelle» Jaune». M < mipe Trumpotter 
altrmnnd noir. 87 Ottpr. hleu sndUt»;*» 
Tiirhltt», aile noie». MM» ' no» P0,,, t'K" 
«Itlon, tout.» le» rares. D«ennM« _ plaire. 
Prix sur tle.naïute. Errtvo* vn» besot it* D'- 
ctue» tonjonr» timbre» potir eép«ui»a vite 
et assuré». \m Perm» Avtrote Vsmsska. Sf- 
•ItTÉrlnth». Qn*.

AVOCAT*
Jaequa». (’artlar. L L L. Jestt-Vlrtar C'aHI»r, I 
L.L.L. — Etude : 4». I‘l»r» d'Arm»» Immru- 
bl» Wllaan, rhambr» 411.. Tél Mtln OUI.

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, RTC 

Rtudvé» Faraal, Inland» »t Caffln. 
Edifie» du Crodlt Fancier. Mantréal, 

Réald»nee. tétéphan»; Est 3IS1.

Vlctar Pager Arm. CTeatter
PAGE.R&CLOUTIER

AVOCAT»
ipie «le Pa»»- .,. *X a a rat. Cratg

TM. Male MIS.

IDS. BONHOMME,Limitée
ÎJM) RUE GUY

Mnnufncjorlprs de rarrosscries 
de livrnUo.v Vendeurs notorisés 
de l'Htitomolitle Ford. To'.ijntirs en 
mains : runabout, toitrlnn. coupé, 
srdnn el cBhiion». Pièce, de re­
change.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
DM PT ARM: LfCENCIK (CMARTTREp AC- 

r.OUVTANTt, rhambr» S18-81A-3I7, Kdiriee 
Montreal Trii«t, Il l’Ise» d’Artnes.

Mantrosl l-i Toi Main Mil.

CADRES ET MIROIRS

Sî*8 KM*IN. eUEHlN h RAYMOND
AVOCATA

Tél Main I1M N rat Bt-Jargae»
P Bt-Germaln. LL L.. I,. Catrla, LL L., 

B. Ptn»i-N»rm«nd LL.L.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAi'J* 8T COMXHS8 AIRE

1*07 MASUON ROSEMONT. 
TEl LaR. (lit

i< c» Wisintaineri Fils Inc.
Manufacturier* de eadre», moulure», mi­
roir» Imporlateur» <1r rhrntuo», «ravtirea. 
vllr»» convexe» et nMinniree.

Viens rsdee* réparé», redoré» : mteotra r*- 
• raenté» t ne tpérlsllté. neo» at détail 

IS-M ROUI. »T.LAURENT 
| M»nnf»rtura t T Clarh Tél Plaloaa 2d*D.

notaire

HORACE HUPPÉ
NOTAîRf |l*0 ST-JACQUKS Main .122$

Meure» dé buttant Tét. §t-?.#nln f 142 
1*5 p m . 8 * a p m.

CHS. ARCHAMBAULT
Netalra

TOI AV MONT-ROTAt. ERT. MONTREAL

f
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rOMMERCE ET FINANCE points au-dessous 
baisse précédent.

-«■
du point de

Les valeurs canadiennes
Va Scotia Steel and Coaî, de prêté- ^ Londres
rence, 2 p. c.; Spanish Hiver, de • ------ — % a , !
préférence. 1 3-4 p. c.; commun, 1 l or on to, 17. — La maison A. J. 
3-4 p. c.; South Canada Power, de * attison, jr, a reçu, aujourd'hui, le 
préférence, 1 1-2 p. c.; Soo Rail- câblogramme suivant sur la cote des 
way, de préférence, 3 1-2 p. c.; valeurs canadiennes sur la place de 
commun 3 1-2 p. c.; Tuckett lobac- Londres : Pacifique _ Canadien, 
co, commun, 1 p. c.; de préférence, 145%; General Electric, commun,
1 3-4 p. c.; United Cigar. Western 109; Brazilian Traction, 29; Canada 
Grocers‘de préférence. 1 3-4 p. c. Steamship Voting Trust, 20; Domi- 
Guarantee Co of N. A. nion Steel, commun, 27%; Shawi-

Petits Pois-
SOLEJL

ÇA ET LA
Une dépêche tie Paris porte (lue 

la France a réussi à obtenir une ex­
tension de deux ans pour l’emprunt 
de 50,000.000 de yens qu’elle a con­
tracté envers le japon. Cet emprunt 
venait à échéance le 15 novembre. 

* * *
Par suite du chômage qui tend à 

se généraliser, les pécheurs de sau­
mon sock-eye, en Colombie Britan- 
nicpie, pourront pêcher cette année 
les autres variétés (le saumon. Le

de saumon sock-eye, de se servir, 
de leurs filets ordinaires pour la 
pêche des autres variétés de sau­
mon. La permission n’est donnée 
cependant'que pour la saison de pê­
che 1921. La loi ne permet en temps 
ordinaire l’emploi des filets de 5

keys. Pour 
mailles du 
pouces.

les autres

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

LE BEURRE ET LE FROMAGE A- 
VANŒKT DE QUELQUES SOUS 
AUX ENCHERES DE SALNi- 
HYAC1NTHE. — PRIX STABLES 
DANS LES AUTRES COMPAR­
TIMENTS.
Les arrivages de beurre pour la 

semaine twminée, samedi, _ indi­
quent une diminution de 422 colis, 
en comparaison avec la su mine 
précédente et une augmentation 
de 2,532 colis, en comparaison avec 
la semaine correspondante, de 
1920. Le total des arrivages de la 
saison à date indique une augmen­
tation de 40,773 colis, comparati­
vement à la même période, i’an 
dernier. Au cours de la semaine, 
tes prix ont avancé de 1s. 1-8 à 1s.
1-4 la livre.

Les arrivages de fromage pour 
la semajne dernière se sont éta­
blis à 43,815 boites, une diminu­
tion de 10,133 boîtes, en comparai­
son avec la semaine précédente, et 
une augmentation de 3,343 boites, 
en comparaison avec la semaine 
correspondante, il y a un an. Le 
total des arrivages du premier mai 
à date, indique une augmentation 
de 135,973 boîtes, sur ia période 
correspondante de 1920. A la 
campagne, les prix ont avancé au 
cours de la semaine, de 5-16 à 
1s. 5-16 ia livre.

Il est arrivé, samedi, 1,761 cais­
ses d’oeufs, 11 en était arrivé 3,037 
boites le même jour, la semaine 
dernière et 5,091 caisses, la semai­
ne correspondante, l’an dernier.
Les arrivages de la semaine der­
nière ont été de 19,197 caisses. Ils 
avaient été de 13,092 caisses, la se­
maine précédente et de 27,399 cais­
ses, la semaine correspondante, en 
1920. Les arrivages de la saison 
>c totalisent à 320,456 caisses, con- 
ïre 466,118 caisses, pour la même 
période, l’an dernier.

LES ENCHERES 
Saint-Hyacinthe, 17. — A la der­

nière vente à l’enchère on a offert 
200 colis de beurre et 400 boîtes 
de fromage. Le beurre a fait 37s., 
une avance de deux sous, compa­
rativement à la vente précédente, 
et le fromage a fait 15s., une a- 
vance de deux sous 1-2, eh compa­
raison avec la vente précédente.

LES PRIX DU GROS
FARINE - TYPE

Nouvelle récolte: —
Première qualité, le baril .7 $8.10
2eme qualité, le baril ___   $7.60
Forte à boulanger, le baril.• $7.40

OEUFS
Oeufs strictement frais m 58s.
Oeufs choisis ............................  48s.
No 1 ...........................................  41 %.
No 1   42s.

BEURRE
Pasteurisé ............................ 40s, 1-2
Premier choix ....................  40s.
Deuxième choix ................. '... 36s.

En bloc d'une livre:
Pasteurisé ...........................  41s. 1-2
Premier choix .......................  41s.
De choix ...................................... 37v

FROMAGE
Doux ............................................ 2ih.
Fort .............................................. 27s.
Oka .................................................. 40s.

Les prix des oeufs, du beurre, du 
fromage et du saindoux sont four- 
ris par la maison J.-A. Vaillancourt 
Liée, 618, rue Saint-Paul.

LES VIANDES FUMEES 
Los jambons de 8 à 10 livres font 

32s.; les autres plus lourds de 30 
k 31 s. Le jambon désossé de Wind­
sor fait de 4fis. à 48s.; et le jambon 
à déjeuner, 32 à 33s.

LES POMMES DE TERRE
Les pommes de terre blanches (De l’Economiste Canadien, pu- 

du Québec se vendent actuellement blié par la maison L.-G. Beaubien 
ê'1.6(l le*snc de 80 livres, livré et «& Cio.)
$1.50 le sac de 80 livres, pris au 
magasin.

Le prix de gros des pommes de 
iterre nous est fourni par la maison 
A, Lalonde.

nigan, 123.

maumesbelcique
!*• *»«••*■*

«lu» —B-1 *•*••**1 ^

UPORTE, mm, UMHtt
V.

Montml

LE GRAIN
Cote de la maison Bryant, Isard &

Cie.
CHICAGO

Ouv. Form.
MAIS—

Décembre 47% — % 46%
Mai 53—52% 52%

AVOINE-
Décembre 34 %—34 33 %
Mai 38% — % 37%

BLE—
Décembre 114%—% 112%
Mai 119—117%

WINNIPEG
116%

Ouv. Ferm.
AVOINE-

Octobre 41 Vu —

Novembre 40 39%
Décembre 39A—38 % —

BLE—
Octobre 118% 117 V3
Novembre 118% 117%
Décembre 114% 113%
Mai 120 119

Dividendes payables
Les dividendes suivants étaient 

payables samedi dernier: Asbestos, 
Eomnnin. 11-2 p. c.; de préférence, 
l 3-4 p. c. Bell Telephone, commun, 
7 P'., c‘, Canada Cernent, commun,I 1 **42 tA f* I 1, \ »vt « ««â _ 'U — â 11 _ 1 _   I.. 2 p. c. Dominion Textile, de pré­
férence, 1 3-4 p. c.; Canadian Ex- 

uvc, de nrererence, 1 3-4 p. c.; 
crest Collieries, commun, 1 1-2 
c.; de préférence. 1 3-4 p. c • 

err Lake, 12 s. 1-2 par action;

ploslv
flillcrest Co‘
K
Laurentide. Ltd. 1 1-2 p'. c. Laiiren- 
lide Power, 1 p. c. Montreal Tele- 
ïraph, 2 p. c. Montreal Trust; No-

La Standard OU Company, de 
New-York, vient d’annoncer une 
augmentation du prix de la gazo- 
line, d’un sou le galion. Le prix de 
gros pour le wagon-réservoir entier 
est de 25 sous. Le prix de la kero­
sene a aussi été augmenté de 14 à 
15 sous le gallon, en gros.

Les directeurs de la Ontario Steel 
Products Company, Limited se réu­
niront, vendredi prochain, le 21 oc­
tobre pour prendre une décision au 
sujet du dividende trimestriel sur 
le stock commun. On s’attend à ce 
(lue le dividende régulier de 2 p. c. 
soit déclaré.

* * *

La Royal Bank of Canada vient de 
declarer un dividende trirreslricl 
régulier de 3 p. c. Un boni de 2 p. 
c. pour l’année a aussi été déclaré, 
payable le premier décembre aux 
actionnaires inscrits le 15 novem­
bre. Un boni semblable avait été 
payé aux actionnaires l’an dernier.

* *■ *

L’assemblée générale annuelle de 
la Molson’s Bank aura lieu, le 8 no­
vembre, à 3 h. d£ l’après-midi.

La production minérale
On estime à $217,775,080 la va­

leur de la production minérale du 
Canada en 1920. C’est le chiffre le 
plus haut auquel elle ait encore at­
teint. La valeur de la production en 
1919 ne déliassait pas 177 millions.

Ce résultat est d’autant plus bril­
lant que l’exploitation du sous-sol 
s’est faite l’année dernière au mi­
lieu de grandes difficultés: rareté 
et cherté de la main-d’oeuvre, dé­
pression économique, baisse des 
cours des métaux, etc.

On constate une prompte repri- 
se dans la production du cuivre, du 
nickel et du zinc, et dans l'extrac­
tion du charbon. La production de 
l’or a continué d’augmenter en res 
deux dernières années. A cet égard, 
fait observer l’auteur du rapport 
préliminaire, M. John Mclmish, chef 
de la division des ressources miné­
rales et des statistiques, le Canada 
occupe une situation unique: c’est 
probablement le seul pays produc­
teur d’or dont le rendement n’ait 
pas accusé un fléchissement consi­
dérable. Le Canada a touché, en 19- 
20. son plus haut point de produc­
tion quant au zinc, à l’asbeste et au 
charbon.

A Wall Street

Bourse de New-York
Cours fournis pur la maison Goof- 

fiion & (.le, courtiers, 96, ouest, rue 
N< tre-Uame, Montréal.
Valeurs
Am. Can......................
A ni. Car & K.................
A ni. Inter Corp ..
Am. Locomotive

Ouv.
20

126% 
30% 
89

Midi. | 
26

126% j 
an % ;
89

'LES COMPAGNIES 
HYDROELECTRIQUES

ET LEUR AVENIR

ett le titre d’une brochure 
que nous venons de publier.

Ecrivez-no us ou téléphoner 
pour une copie que nous 
vous adresserons gratis.

NESBITT, THOMSON
and Company, Limited 

Service Français - 222 rue St-Jaeqara
MONTRÉAL

Main 3607

Am. Smelting................ 35% 35% Reading...................... .. 68 68%
Arn. Sumatra Tobacco .. 36% 33% Republie I. & S.............. 47 46%
Am. Tel & Tel.................. 107% 108 Royal Hutch..................... 40% 41%
Ain. Woolen..................... 73% 72% Sinclair Oil Cons.............. 20% 20%
Anaconda Copper .. .. :«! 38% Southern Pacific .. 75% 75%
Baldwin Loco................. 85% 83% Studebnkrr........................ 70% 71
Baltimore & Oliio .. .. 35% 35 Texas Oil........................... 38% 38
Bethlehem Steel (IJ). .. 52% 52% Union Pacific .. 118 117%
Cannditm Pacific .. .. 110% 109% United Trult.................. 108% 108
Central l eather............... 27V, 27% V, S. Indust. Alcohol.. 43% 43% i
Chicago Rock Island .. 31 30% U. S. Rubber..................... 10% 46%
Chino Copper................. 24% 24 U. S. Steel ....................... 77% 77%
Com Produtes.................. 77% 77 Westinghouse.................... 43% 43%
Crucible Steel................ 58% 58 Willys Overland............... 6 0
Kndicott Johnson .. .. 63% 63 Atlantic Gulf.................. 26% 26%
General Motors .. .. .. 9% 9% Mexican Per........................ 93% 92%

I

Vénérai Electric.
Eric Itn........................
Inspiration Copper .. 
Internat. Nickel 
Inter Merc. Marine pfd 
Internat. IVper ..
Midvale Steel.................
Missouri Pacific...............
New York Central .. .. 
Northern Pacific .. .. 
Pan Amer. Petrol ..
Penslyvanla RH................
Vanadium....................... ..
l'ierc» Arrow1............... ..

124
12
34
13%IS
46%
23%
18
70%
69%
42Vi
35 
30 
12%

12.1%
11%
33%
13%
45
46 Vj 
23% 
’7% 
70% 
70 
41% 
34% 
29 V, 
12

Accusé de réception
Nous accusons réception d’une 

plaquette intitulée “Les compagnies 
m dro-élcctriques et leur avenir”, 
publié par la maison Nesbitt-Thom- 
son & Co Ltd. Cette publication est 
de très bonne tenue littéraire et 
nous offrons nos félicitations à M. 
A. Léger, gérant du service fran­
çais de la maison Nesbitt-Thomson.

New-York, 17. — Les derniers 
développements dans la situation 
ferroviaire ont provoqué en ou­
verture. à Wall Street, une forte 
liquidation des valeurs du rail. Les 
cours ont conséquemment fléchi. 
En moins d’un quart d’heure, les 
principaux stocks de chemin de 
fer ont perdu de un à deux points. 
D’autres étaient plus lourds enco­
re. Des pertes d’un A trois points 
ont été subies par les hules, A l'ex­
ception du Mexican Petroleum; les 
matériels, les aciers, les cuivres et 
les aliments avaient fléchi d'un 
point et demi. La lourdeur dos 
cours a été areentuéee encore par le 
nouveau fléchissement du mark al­
lemand à .55. La baisse est de 10

Choisissez Votre Placement
entre les obligations suivantes, offertes 
au taux de rendement indiqué :

BE PARIS (empr. canadien) 1930 .............  0%
HULL (scolaire) 1931 . ......... .......... ...................... ... «
GRAND’MERE (scolaire) 1926 ................................. «
vîî ^S ïvE £HEBRR00KE (municipal) 193i...........
xmH'E Wï SALVP-LAMBERT (nmn.) 1931...............
Y ILLE DF. LALHINE (nwn.) 1931..............

IROIS-HIVIERl (mun.) 1929

-FRANÇOIS 1929 ...........  7

client

Aussi, pnrts rte 810 rte In 
COOPERATIVE CENTRALE DES AGRICULTEURS 

P»r eetiierlptlona de S à 200 part*
SAC.UENAY.PULPK pav.hle & New-York 

Nm^nr^sson, conpou, frai, *, bnnlflon. la primo rte change au
-Tou* rrnaricnementu aur demande.

VersaUJ. 
Bq

MONTREAL
aïs

QUEBEC

idricalre
BUREAU-CHEFj

!mm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél î M. 7080

Le Raphael de M. Prunelier
________________

Par René Bazin

unit celui-là !

(suite!
Mais il navnlt plus fol dans la 

'’ie. Elle le regardait, se détour­
nait, et son sourire était déjà passé.

I n soir, M. Piédouchc sonna et 
tiwntn. Il avait un air discrètement 
épanoui quand il entra dans In 
chambre.

Ses breloques frétillaient sur sa 
poitrine essoufflée. En le voyant 
s asseoir nu pied du lit, le malade 
sc redressa sur les coudes. Un é- 
clair de sa belle jeunesse d'artiste 
farouche, un vieux brandon de sa 
haine contre le bourgeois traversa 
ses yeux.
“ Gomment allez-vous, monsieur 
Prunelier, dit le banquier.

Mal, monsieur.
— Qu’avez-vous donc 7
— Le grand ressort brisé. 

Sapristi, ce n’est pas le moment.
— Nos affaires sont en bonne voie
— Nos affaires sont en bonne vote.
— Pas les miennes, toujours.,,
— Et voici la preuve, mon rher
monsieur.

Le banquier prit dans son porte­
feuille quatre billets de banque et 
m tendit au maigre bohème.

M. Prunelier, qui avait instinc­
tivement allongé In main, la retira 
dignement.
— A quel titre, s'il vous plait ?
demanda-t-il.

L’nutrc rougit légèrement, et dit :
— Eh mais ! c'est un acompte de 

la maison anglaise.
— Sheppard and Sons ?
— Précisément.
— C’est 
sez-moi.

bien.
•l’avab

monsieur. Exeu- 
cru que c'était

une aumône.
Et le pauvre homme saisit les 

billets, les compta. les retourna, 
les disposa il la file sur son lit.

On eût dit que In vie revenait 
en lui. L'accablement dont rira 
ne le sortait jusque-là disparaissait 
par degrés. Il se mit a eauser, pen- 
dant plus d'un quart d'heure. Une 
lueur de gaieté l'effleura même, et 
il retrouva sa vols gouailleuse d'a­
telier pour dire nu banquier, qui 
prenait rangé de lut.
— Farceur î vous voyez bien que 
je m'élnls pas trompé: e’étalt une 
grande maison !

Illusions, reines souriantes du 
1 monde, comme U vous apparie-

Le “DEVOIR” 
commencera très 
prochainement la 
publication d’un 
nouveau feuilleton:

“La pupille de 
ROBERT 

OUESNAY
par Angel-Flory.

11 mourut. Mais il laissait par 
testament, A sa veuve, "en retour 
de son inaltérablo dévouement 
dans la bonne eomme dans la mau­
vaise fortune, tous ses bleus meu­
bles et Immeubles, en toute pro­
priété, notamment le reliquat de la 
créance Sheppard and Sons, de 
Londres. ”

Le banquier paya une seconde 
fols, du même argent sans doute 
qua In première, sans exiger de 
comlssion.

Madame Prunelier, reconnais­
sante de ce bon procédé, pria M. 
Piédourhe d'accepter la grnvcurc 
de Rerghem.

Et c'est rhcjL Üli que Je l'ul vu, 
dans le cabinet du banquier, au- 
dessus du Iréburhet qui pèse l’or, 
le joli paysage hollandais, avec son 
moulin, sa rivière, son pAlc soleil 
discret comme un sourire de piété.

M. Piédourhe y tient. Il le regar­
de avec un plaisir m't l’art entre 
pour bien peu. Car un jour que 
quelqu'un lui disait :
— Combien l'avez-vous payé 7

Il répondit étourdiment :
— Huit cents francs.

Et, comme l’autre se récriait, 
brave homme reprit :
— Je ne le céderais pas pour 

double.
fis

te

le

GOODWIN
CHANDAILS TOUT LAINE POUR HOMMES

En toutes les épaisseurs et tous les modèles. Cou­
leurs: Oxford, bruyère, ardoise, blanc, marron, marine, 
brun et lovât.

VALEURS GOODWIN
Chandails fermés, sans manches, enco- ^

Jure en pointe, moyenne épaisseur, pure laine “nwO
Chandails ouverts en laine, plus légers 3.95
Chandails fermés, plus épais, collet rou- 5.50
Chandails fermés, moyenne épaisseur, et chandails

avec encolure en pointe et manches .. 5.50
Même épaisseur, genre veston, sans col- g* g 

let, deux poches.............................................
Chandails ouverts, tricot Cardigan, col- /J QE 

let châle, deux poches.................................
Même modèle, plus épais .. :::::::: 7.50
Epais chandails ouverts, en pure laine, 4 brins, tri­

cot Jumbo, collet châle au crochet, deux Q Ef% 
poches................................................................ «7 ■ 9 vr

Beaux chandails ouverts anglais, en belles cou­
leurs, à prix variant *tc 7.50 à 9.50

—Au rez-de-chaussée.

CALEÇONS BOUFFANTS 
POUR DAMES

Caleçons bouf­
fants en épais co­
ton ouaté, genre di­
rectoire avec gous­
set, élastique à la 
taille et aux ge­
noux. Gris pâle ou 
foncé. Grandeurs
34 à 44 .. .. .95

CORSELETS POUR 
ENFANTS

Corselets en chaude 
“stockinette" ouatée, teinte 
naturelle, bien bordés et 
garnis de boutons d’écail- 
le, attachant en avant ou en 
arrière. Grandeurs 20, 22, 
24, 26 et 28 pour 
1 à 12 ans .... ■ ■ W

—Au rez-de-chaussée,

BAS TOUT LAINE
pour enfants

BAS tout laine anglais 
très épais, jambes à côtes 
2-1 et pieds sans couture, 
noirs, bruns et tan. Poin­
tures 5 à 10 pour 1 à 7 ans

.85 ’ 1.35
—Au rez-de-chaussée.

L’ajustement des corsets
CHEZ GOODWIN 

L’INSTITUT HYGIENIQUE NEMO
Un service spécial

pour donner à la taille une 
grâce parfaite d’après les pro­
cédés les plus hygiéniques. 
Une garde-malade graduée, 
expérimentée dans rajuste­
ment des corsets ,est à votre 
disposition à notre Corseterie.

- Au deuxième.

M EUBLES

fl'

SALLE A MANGER

En beau noyer, style Reine Anne, Buffet, vaisselier, ta­
ble et 6 chaises.................................................... 385.00

MOBILIER DE “LIVING ROOM”

Chêne ciré uni, table de bibliothèque, grand fauteuil et 
berceuse, grandes chaise et berceuse, petites chaise et ber­
ceuse, piédestal et deux étagères à livres. 12 mobiliers en
v(,n,e;i.................................................. 47.00

CHAMBRE A COUCHER

Acajou brun anglais. Bureau, coiffeuse vanité, chiffon-
llette 01 114.................................................................................................. 295.00

SALLE A MANGER

Chêne ciré uni, buffet, vaissellicr, table et six chaises, 4
salles à manger en vente à .............................. 169 OO

Au troisième.

Un étalage étincelant 
de verre taillé

Portr-bouqurts, beur- 
rirrs, bols, porlu-céluri, 
bonbonnières, etc.:

1.92, 2.95, 3.95, 4.95, 5.95 
et 6.95.
—Au troisième.



MONTREAL* LUNDI 17 OCTOBRE 1921JLE DEVOIR
ETATS-UNIS

LA GRÈVE 
EST DÉCLARÉE

LES CHEMINOTS AMERICAINS 
COMMENCERONT A CHOMER LE 
30 OCTOBRE PROCHAIN. — I-A 

. GREVE AFFECTERA AU DELA 
DE DEUX MILLIONS D’HOM­
MES.

Chicago, 
zené-

____ 17. - (S.P.A.) — La
grève générale des cheminots com­
mencera le 30 octobre. Elle immo­
bilisera, dit-on, tout le système de 
transport par voie ferrée aux Etats- 
Unis. Il y a au delà de deux millions 
de grévistes en perspective. Cette

firève prendra graduellement de 
'ampleur, de sorte qu’elle sera gé­

néralisée le 5 novembre.
Les unions ont décidé, hier soir, 

de ne point inclure les lignes Pen- 
sylvanie et Erié dans le premier 
groupe de voies ferrées ou s exer- 
crfa la 'pression de la grève. l>e che­
min de fer San Diego et Arizona a 
été ajouté au premier des quatre 
groupes entre lesquels les unions 
ont divisé les chemins de fer. H est 
entendu que tes lignes de la I ensyl- 
vanie seront assignées dans le grou­
pe 3. Toutes les grèves doivent se 
déclancher à six heures, du soir.

Le premier groupe se constutue 
comme suit:

Kansas Citv. Southern, Missouri. 
St-Louis Southwestern, Internatio­
nal and Great Northern, Texas and 
Pacific, Southern Pacific (Atlanti­
que, v compris Houston, est et «ni- 
est; Texas and Houston. Texas Cen­
tral). Southern Pacific (Pacific 
svstem), San Diego and Arizona, 
Chicago and Northwestern; Chica­
go, Milwaukee and St-Paul (excep­
té Chicago, Terre-Haute and South- 
eustern), Northern Pacific, Southern 
Railway (est et ouest), Seaboard 
Airline Virginian Railroad, Great 
Western, Chicago, Rock Island and 
Pacific.

Washington, 17. — (S.P.A.) — 
Les trois représentants du public 
sur te Railroad Labor Hoard ont 
suggéré, hier, de réduire les taux 
du transport des marchandises dans 
la mesure où les salaires des che­
minots ont été réduits au mois de 
juillet. Ils voient là un moyen de 
régler la contre- rse actuelle et d'é­
viter la grève. Si les chemins de fer 
acceptaient immédiatement et de 
bonne foi cette suggestion, disent- 
ils. la situation s’éclaircirait, les 
laux de fret seraient réduits pour les 
expéditeurs, le coût de la vie baisse-

tlon par la Presse Associée,
• * «

Saint-Louis. 17. —* (S,P.A.l -—E. 
J. Manlon. président de l'Ordre des 
télégraphiste de chemins dé 
a. hier soir, réfuté la déclaration de 
Thomas M. Pierson, vine president 
do cctto organisation, dans une in­
terview nu correspondant de ]a 
Presse Associée. Il a déclare que la 
politique 'de l’Ordre des télégra­
phistes de chemins de fer n'ayait 
pas été formulée et «tue M. Pier­
son n’était pas autorisé à faire «le 
déclaration. Notre pollthiue no sera 
pas connue avant le 21 octobre, a 
dit M. Manion.

« » «
Chicago. 17. — Une grève des em- 

plovés de chemins de fer aurait peu 
d’effet sur les grandes Industries 
du centre, mais elle ferait fermer 
dans trois semaines toutes les mai­
sons qui préparent les conserves et 
mettent les viandes en boites. Elle 
ferait fermer plusieurs petites ma 
nufactures aussi. C’est l’opinion des 
chefs industriels de la région.

# * »
New-York. 17. — Le Dr Royal S. 

Copeland, commissaire de l’hygiè­
ne, a déclaré, hier soir. «ju’M y a à 
New-York assez de vivre et de com­
bustible pour subvenir aux besoins 
pendant deux ou trois semaines, ad- 
venant la grève des chemins de fer 
à la fin du mois.------------ e-------------

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE 
L’horaire des cours (3e semaine 

d’octobre),
I— Cours régulier

Lumdl : fête légale, conge universi­
taire.

Mardi: jour des élections! conge 
universitaire.

Jeudi! R h. p.m. — Psychologie. 
Prof. Pineault. Premier princi­
pe vital.

Samedi: S h p.m.—‘L’histoire de In 
philosophie. Prof. Forest.—I-es 
premières théories sur le mou­
vement.

II— -Goura special
Samedi: .3 h. 30 p.m. — Logique, 

Prof. Pineault. Les Idées uni­
verselles.

9 h. 30 a.ni. Morale. Prof. Perrin. 
Fondements des droits et des 
devoirs envers le prochain. 

Tous les cours se donnent à l’Uni­
versité, 185, rue St-Denis.

Le secrétaire. 
Abbé L. PINEAULT.

Campagne municipale

Le maire ne 
peut plus parler

M. MARTIN fi’EST TROP SURME­
NE AU COURS DE LA LUTTE 
CONTRE SON ADVERSAIRE. — 
M. ROCHEFORT DEMENT DES 
ACCUSATIONS. — LES CANDI­
DATS A L’ECHEVINAGE.

Il m\nge
DE TOUT

CLEOPHAS DUGAS, DE CETTE 
yiLI-E, DECLARE QUUL N’A 
t’LUS TRACE DE dyspepsie 
et dort Comme un enfant*

“Le Tnnlaç m'a donné de tels ré­
sultats nue je üî-j sens de v s nu un 
tout outre homme.^ déclara récem­
ment M, Cléoplias Dugas, demeti-

............. ‘ ?nl.
Depuis deux jours, le maire Mar­

tin a tenu une quinzaine d’assem­
blées par tous les quartiers de la 
ville, nu point qu’il a attrapé une 
extinction de voix quasi complète.
S-ns se multiplier autant, son ad­
versaire, M. Rochefort a lait de la _________ _rr ___ _

le bonne besogne au cours d'une «H-1 faible que je mangeais à peine as»cz 
a- saine de reunions, samedi et di- pour ne pas mourir d’inanition. Et

rant 40 rus Marquette, û Montréa 
Ajoutons que M. Dugas est un em­
ployé apprécié de la firme Dufres­
ne A Locke. Liée.

“Avant de prendre du Tnnlac 11 
m'est arrivé plus souvent qu'à mon 
tour de ne pouvoir prendre une bou­
chée à cause «le fa dyspepsie qui 
me torturait. Mon appétit était si

manche
Samedi. M. Martin n parle au 

paire Extension, à l’école Souart, à 
Rosemont, à Longue-Pointe, au parc 
Terminal et, dimanche, il a porté 
la parole avenue Papineau, angle 
des rues Ontario et Papineau, à l’é­
cole Saint-Pierre, à l’école Villeray, 
à l’école Baril, dans le quartier no 
28 en faveur de M. l’échevin Sang- 
regret, devant des Italiens, «levant 
des Juifs, devant des Polonais, en­
fin, a Côte St-Paul.

M, le maire Martin fl, comme par- 
loui ailleurs parlé économie e! re- 
manjement a l'hôtel de^ ville. Il a 
particulièrement insisté, daps les 
quartiers où un ancien échcvin 
brigue «le nouveau les suffrages, 
sur le grand besoin qu‘«>n aura 
d’hommes expérimentés. A l’école 

1 Saint-Pierre, où il parla, hier soir, 
I en dernier lieu. M. Martin a deman­
dé a l’assemblée d’endosser la can- 

j didntiire de M. l’échevin Brodeur, 
; leader de l’ancien conseil.

“.Pai, au conseil, favorisé la réé- 
1 lection de la plupart des échcvin s 
actuels. Pourquoi ? a demandé M. 
Martin, C'est parce que dans l’état 
présent de la ville il nous faudra 
des hommes d’expérience. Mon 
ami, M. l’échevin Brodeur, \ a de 
l’expérience, depuis six années 
qu’il siège au conseil et on n’a rien

summwBi

I Ilya

à lut reprocher touchant sa con­
duite. S’il n'en dépend que de mol, 
M. l’échevin sera membre du co­
mité exécutif, le corps effectif qui 
va gérer la ville sous la dictée du 
conseil, et je pense qu’il sera pré­
sident de cette commission admi- 

j nistrative. Je suis bien certain qu'il 
rendra de grands services, non seu­
lement au quartier no 1, mais en­
core à toute la ville.”

A l’école Baril, un partisan en­
thousiaste du maire lui a dit, alors 

Les débats des Communes. Prc-ique M. Martin s’efforçait de se faire 
micr Montréal, par M. Georges Pc!-]entendre : ‘Lest bien, M. le maire, 
letter.

dix ans
(du Devoir, 17 octobre 1911)

rait pour les consommateurs et le v..., ...........— „-------- ,
commerce en général serait'stimulé. letier. ne perdez pas la voix; nous aurons

D’après le plan proposé par les * ■* * besoin de vous à l’hotel de 'une,
représentants du public sur le La- , milieu nerdn Billet du soir A ,a Phtpart de ces assemblées M.
bor Board, les compagnies de cite- ' Telher ’ ’P. E. Wilson a répété ses accusations
inins de fer ne demandaient pas M1’ ‘ <^• # # contri1 M. Rocbtsfort, attaquant sa
d’autre diminution de salaire tant; . . vie privée. On sait que M. Rochefort,
que les productions des taux de fret; , Les droits des commissaires, pnr 1 a répondu à ces accusations,
n’auraient nas été terminées et les; F. P. plusieurs fois depuis le commcnce-
ttnions retarderaient la grève jus-! * * « ment de In campagne.
«tu à ce qse le Board décide sur tou- Le problème agraire en Europe. les ASSEMBLEES DE
te autre demande de réduction mie ; par M. Paul Moreau. \| ROCHEFORT
les compagnies pourraient formuler * * * M. Luc Rochefort a parlé à cinq
p r,,,®!"' 17 ,  ____ . . La guerre turco-italienne, La endroits différents, samedi, à l’As-
teparlegrov La suggesuon fat-1 Turaui reiette les nronositions «ieisistance Publunie devant les mem-
Laoor Board
tion de salaire autorisée par 
commission soit transformée en u-

cependant je souffrais affreusement 
pendant des heures chaque fois que 
je mangeais. Les gaz me gonflaient 
tellement l’estomac nue j avais les 
plus grandes difficultés a respirer. 
Mon sommeil était intermittent et 
agité. Je me levais le matin plus fa- 
Ngué qu’après une dure journée de 
travail.

“Dès les premières doses je sen­
tis les bons résultats du Tanlac. 
Quelques bouteilles m’on donné un 
véritable appétit d’ogre. La dyspep­
sie et les maux d’estomac ont tout 
à fait disparu. Je ne suis plus ner­
veux du tout et je dors comme un 
enfant, toute la nuit sans m’éveil­
ler. Je me porte à merveille et je 
suis toujours bien disposé à faire 
une bonne Journée de travail. Après 
avoir obtenu de si beaux résultats 
du Tanlac, il est bien naturel que 
je veuille en faire part à tous ceux 
qui souffrent comme j’ai souffert 
moi-même.”

Le Tanlac est en vente dans les 
meilleures pharmacies.

«T*mVr.« MiiKno ! Turqui rejette les propositions (insistance Publique devant les itu
rird ou 1 . récrit, rédo^ i '':l'x' E11° Pours1livrn sn politique bres de l’Union Typographique;

ne réduction de taux, semble inrnn-] - .Rome. 17. Cataclysme en Sicile 
eevable de primo abord, a dtkdaré. ! jusqu’à présent on a retrouvé 50 
hier soir. Samuel Felton, président i cadavres dans les ruines «le Ginrre, 
du Chicago Great Western Railroad, ' cpii a été dévasté par un tremble 
lorsqu’il fut informé de la sugges- ment «le terre.

au 
rue

Sainte-Catherine, et à trois assem­
blées à la salle Prince-Arthur, à l’a­
venue du Parc et à l’angle des rues 
Papineau et Mont-Royal. Dimanche, 
le candidat a parlé à l’école Saln- 
berry et en plein air à la rue

"n -------------------------------------------- ;----------------------------------------------------------------------------- --------------

1
Un message de la
DesjardinRaison

lent
A la femme qui croit que >es moyens ne lui permet- 

pas de s’acheter un bon manteau de fourrure.
Xous ne sommes pas sans savoir que plusieurs da­

mes et jeunes filles trouvent les fourrures Desjardins si ri­
ches, si belles et si gracieuses qu’elles s’imaginent ne pou­
voir se les procurer.

Tel n’est pas le cas. heureuse­
ment. Comme nous sommes, tout 
à la fois, acheteurs, manufactu­
riers et marchands, le coût de la 
on fection est moindre chez nous 

«lue partout ailleurs, et comme 
nous nous contentons d’un profit 
raisonnable, nos prix sont les plus 
has.

Nos annonces ne contiennent 
pas nos prix, non parce que ceux- 
ci sont trop élevés, niais parce que 
nous n’avons qu’un modèle de cha­
que genre, que ce modèle ne sau­
rait être remplacé et qu’il peut être 
vendu avant l’insertion de l’annon­
ce.

™ n Telephone est HOOO=

FAITES VOS ACHATS CHEZ 
“DUPUIS FRERES”

/-------*

est
ment à plu;

prouve que nos manteaux se vendent actuclle- 
bas prix que des modèles de qualité intérieure,

annonces dans des “vente» spéciale»’*, et, en tous cas, bcau- 
noins cher que des manteaux de même qualité, ail-coup 1 

leurs.
Xous aimerions à vous donner la preuve de cette af­

firmation. . . Venez nous voir pour cela.

Fullum.
M. Rochefort s'est présenté à l’é­

cole Saint-Pierre, dimanche soir à 
l’assemblée de l’échevin Brodeur et 
a demandé à M. Brodeur d’adresser 
la parole après le discours du maire;
M. Brodeur a refusé et M. Roche- 
fort a quitté la salle.

L’adversaire de M. Martin a pris 
à coeur la cause des ouvriers, à cha­
cune de ses assemblées, leur pro­
mettant d’administrer la ville plus 
économiquement, et cela dans leur 
meilleur intérêt. Son programme 
qu’il a exposé avec soin, traite de 
la crise du chômage et apporte les 
moyens d’y remédier par de grand- 
des entreprises qui procureront de 
l'emploi aux sans-travail.

Il a souligné la campagne de dé­
nigrement que les agents d’élection 
du maire entreprennent contre lui, 
et a tout simplement déclaré «jue son 
passé était intact, car sans cela il 
n’aurait pu briguer les suffrages, et 
il a cité à ce sujet le paragraphe de 
l’article 25 de la charte, qui dit :

“25. Nul ne peut être mis en no­
mination pour la charge de maire 
ou d'échevin, ni être élu à cette 
charge, ni l’exercer:

d. s’il a été déclaré coupable de 
quelque offense criminelle par une 
cour de justice et interné dans une 
prison commune,ou dans un péni­
tencier en conséquence, ou s'il est 
déclaré coupable de manoeuvres é- 
icctorales corruptrices ou fraudu­
leuses dans !«'s élections municipa­
les. suivant les dispositions de la 
présente charte."

A L’ECHEVINAGE 
Comme le terme approche, les 

candidats en présence jettent leurs [ 
meilleurs atouts dans la mêlée, afin 
de capter le vote de leurs électeurs;, 
aussi la lutte est-elle intense dans] 
les vingt-quatre quartiers où l'élcc-] 
tion d’un conseil doit se faire mar­
di.

On remarque une activité des 
plus intenses dans le nord de la vil­
le, où MM. Victor Carmel. Ovila Fi- 
liun, Napoléon Turcot et J. E. Sans- 
regret, échevins actuels rencontrent 
beaucoup d’opposition; mais leur 
passé parle beaucoup en leur faveur.

M Carmel revendique comme un 
de ses gestes les plus méritoires, l’a­
grandissement du tunnel «le la rue 
Saint Denis, le pavage de la rue 
Saint Denis et celui «le la rue Saint 
Hubert, les deux grandes artères du 
nord; puis le projet «te construc­
tion d’un marché public et d’un in- 
einérateur, dans le quartier no 31, 
M. Fillon parle de l’appui qu’il a 
donné aux mesures patronnées par 
M. Carmel qui ont bénéficié à son 
quartier. M. Sansrcgrct met de l'a­
vant la disparition «tu fondolr «les 
«battoirs de l’est et nombre d'amé- 

î I liorations conduites dons le quar-t 
î tier de Lorimior.

Dans l’ouest de la ville. M. l'é- 
chevin F.lie a rappelé à ses électeurs 

ô (lu quartier Saint Gabriel, tout le 
S I bien qu'il leur a fait depuis les huit 

es représente à j'Iiô- 
i| a énoncé hier soir, à 
-Charles, une partie de 
une, dont la construe. 
in public et d’une salle 
ions le quartier. MM. E 
1er et Tanrrède Danse 
lit cette assemblée. Les 

mt été MM.' J, A. V. I.e 
ti«* Depoens, Pat Marier, 
ombe, Ait, Lumy, R, P

re, M, Léon Trèpanter, 
larder Lafontaine, a pac-1 
art que prend le pronrlé- 
* '.’niinwiUtraHnd «Pune 
une iU la mpon.'.inllllé ! 

(Bootair* et réclame 
• Comités de fiurvell* I
I quartiers, pour son- 
«ïrsta des ('ontlùtiua-1 
èsentnnls.
r prétend que de» as-1 
miniers assuraient w
II de ta part du repré- 
u'oheralent «’«• dernier I 
ouesses qu’il se sent • 

1 nint t>i> même temps) 
hueraient A mettrj les;

u omirent de «'e finit 
.loi de ville,
— *-------------

■;s, “Emprcon «f 
e Quehec. mardi, h 

H>21,

GRANDE VENTE DE SOUS-VETEMENTS
"N

SOUS-VETEMENTS à 
intérieur ouaté, marque 
Penman, pour hommes. 
Grandeurs pour camiso­
les; 34 à 44; grandeurs 
pour caleçons: 32 à 42. 
Prix, le mor- Qg 
ceau................

Le même, 
binaison.
Prix..............

genre corn-

1.75
SOUS - VETEMENT , 

genre combinaison en pu­
re laine, nuance naturel­
le, marque Penman, sé­
rie 2G4, pour hommes 
Moyenne pesanteur . 
Grandeurs: 34 
à 44. Prix 5.98

SOUS - VETEMENTS 
légers, à envers ouaté, 
marque Mercury, pour 
hommes. Tricot par cô- 
tes, nuance crème, gran­
deurs pour camisoles et 
caleçons; 34 à 44. Prix 
le morceau ^ g

SOUS - VETEMENTS 
en mérinos, nuance na­
turelle, marque Penman, 
pour hommes. Grandeurs 
pour camisoles: 34 à 44; 
grandeurs pour caleçons: 
32 à 42. Prix gg 
le morceau.,

Le même genre, com­
binaison. Prix <

SOUS-VETEMENTS, genre combinaison, pour 
hommes; tricot lég«'r pure laine; un bon sous- 
vêtement pour ces temps humilies. ££
Grandeurs: 34 à 44. Prix...............

SOUS-VETEMENTS mélange de laine et coton, 
couleur naturelle, marque Penman Preferred, pour

hommes. Grandeurs pour camisoles: 34 à 
44. Grandeurs pour caleçons:
32 à 42. Prix................. . ,. .,
^ Le même,, genre combinaison. *y g

Au rez-de-chaussée.

1.75
oies: 34 à

1.49

PALETOTS POUR GARÇONS
PALETOTS D’HIVER 

pour garçons de 9 à 15 
ans. Modèle “Ulster\en 
melton gris foncé; collet 
convertible. Une valeur 
de 43.50 pour

9.95
!

AU RAYON DES BAS
BAS SPORT en pure laine, pour dames. 

Tricot à côtes larges; nuances: bruyère, mé- 

Pointures 814 à 1.00lange et Lovet. 
10 . La paire

BAS WORSTED en pure laine, pour da­
mes et enfants; tricot à côtes larges, en noir

Pointures 7% à 10 .75seulement. 
La paire .

I
—Au premier.

BAS en cachemire uni pure laine, marque 
Lama, pour enfants. Pointures 8 et 8%, en 
noir. Régulier 1.50 la paire, pour .98

—Au rez-de-chaussée.

LAINE
I*AINE SHETLAND FLOSS, 
marque Zodiac pour chan­
dails; choix d’une trentaine 
de nuances, en balles d’une
once. Lu balle .15

LAINE WHEELING cana­
dienne à 2 et 3 brins. Une 
très belle laine pour tricot. 
Couleurs: rouge clair, blanc, 

noir et bleu 1.00«ris, 
royal. La livre.

-Au rez-de-chaussée.

CHAUSSURES POUR HOMMES
Notre Vente de/

CHAUSSURES 

POUR HOMMES se 
continue.

B«(ttines en veau mat 
pour homines. Modèles 
nouveaux. Pointures: 
5*,4 à 10. Valeur de 
6.00 la paire, pour

4.98
—Au rez-de-chaussce.

COIFFURES POUR GARÇONS n
Casquettes m tweed «'pais de différentes nuances, pour «ar­

çons; aussi bel assortiment de CHAPEAUX en tweed «ris fer, bleu, 
vert, «ris pâle et bruyère. Nouveaux imxlèles: forme ronde et 
calotte haute. Prix suivant la qualité<

—Au rez-de-chaussée
1.25. 1.50, 1.69, 1.75 et

....Jolis BF.BETS en s*rge bleue, chinchilla et peluche; ca­
lotte large ou étroite. Prix suivant la qualité^ 225

—Au rez-de-chaussée.

U IDEAUX
=i|

itutlnr 
< dans

de fu

étei'i

(«UDépart
Fraret ’ q,
18 octuîire

liinnu
J t liHitH» . , i\

Rideaux vu 
telle! dimunidl 
Hi'h Prix, la 

Rideau» ptu 
ne aux *■ 
ItHUlem* 
Hauteur 
I lnutenr 
Hauteur 

MAIW 
«eut

Maun
(i ftulUA

at! dentelle Nntttnghmn; dj- 
* ? Verges. Prix ^oSS

imnqulsctîe crème finis avec don 
as: 3r ptiiicel x UVt ver-

1 fa ne !r«s tut portes; dessins à pan-,

de
de
.t.>
de

4 à
t'

S P 1.50, 1.85, a.35
ih Prix............ ... •• §••***

T’J piques Prix ............... g JJÎ
i(| pouces Prix .. .. • »• • ••
bbuui «le 4fi pouces da iar-

Prix, la verge .............................
—Au troisième

La Balayeuse à Succion

HOOVER
Vous payez une Hoover si 

vous comptez votre temps, 
votre santé, l’argent dépen­
sé pour le nettoyage des t«r 
pis. le blanchissage des fi- 
dranx et des «Iraperies salis 
par ia poussière, le salaire 
de domestiques, — alors 

pourquoi n’en pas avoir une?
Donnez-nous votre commande dès aujourd'hui. 

Téléphonez pour qtt’on vous en fasse une dé­
monstration gratuite.

Conditions faciles: 10.00 comptant et 10.00 par
mois.

-—Au rei*«le-chaussée.
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LE MAGASIN DU PEUPLE
447-4411 rue Sainte-Catherine Est, coin Saint-André et Suint-Christophe.

J.-N. Dupuis. Président. lîtif. Dupuis, Vice-Vresidrm «.-J. Rugal, Ulr«cteur-Gér«»l


